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INTRODUCTION
Ces deux cartes s'intègrent dans le cadre de la cartographie
pédologique du centre sud et est de la République Centrafricaine • Cet
ensemble comprend cinq cartes, dont quatre longent l'Oubangui sur
plusieurs centaines de kilomètres entre Kouango et Rafai (Fig.1).
Les travaux de terrain ont été effectués de novembre 1969 à
juin 1970 (Bambari) et d'octobre 1970 à janvier 1971 ( Bianga ) • Les
prospections ont été faites par A.G. BEAUDOU et M. CHEVAL ainsi
qu'occasionnellement par A. FORGET. Ces prospections représentent enV1ron
1000 kilomètres de piste parcouruo en voiture, 800 kilomètres à pied-· ;
un peu plus de 1000 trous observés dont 120 ont été prélevés.
Les analyses des éch9ntillons ont été réalisées dans les labo-
ratoires des SSC de Bondy et du Centre ORSTOM de Brazzaville.
La couverture photographique aérienne à une échelle approxi-
mative de 1/50000 a été utilisée pour localiser les itinéraires à pied.
et surtout pour dessiner les limites pédologiques par photo-interpréta-
tion • Les cartes pédologiques obtenues aU 1/50.000 ont été ensuite
redessinées au 1/100.000 en utilisant le fond de plan des feuilles I.G.N.
de Bambari et de Bianga au 1/200.000 •
De nombreux travaux, en majorité ~onctuels, ont été effectués
dans cette région par J. BOYER (1951 & 1958) et surtout par P. QUANTIN
(1959, 1960, 1961, 1963 & 1965).
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SITUATION GEOGRAPHIQUE
Ces deux cartes de Bambari et de Bianga se situent entre 4 et 6°
de latitude nord et entre 20 et 21° de longitude est.
Administrativement, la feuille de Bambari fait partie, pour la
presque totalité de sa superficie, de la Préfecture de la OUAKA avec,
comme sous-préfectures, Bambari, Grimari, Kouango, Bakala et Ippy. La
bordure sud-est dépend de la préfecture de la Basse Kotto.
La feuille de Bianga dépend pour la moitié ouest de la Préfecture de la
OUAKA, sous-préfecture de Kouango, et pour la moitié est de la Préfecture
de la Basse Kotto avec, comme sous-préfectures, Mobaye et Alindao.
Cette région est inégalement peuplée. La population se concen-
tre à l'est, à l'ouest et au sud, le lo~g de l'Oubangui laissant une zone
centrale pratiquement inhabitée.
..
•
'"
'P'
)'
J/l'
,.
,.
~.
10
~.Ar" .... ..
.41" ,." JI ~~" .H L'f" .LI L' ~
l ~r '(\\ Q ""
"
,.
-.:.'-' ~ '+ 1>~~ J ~ ~.0. tot I} lâ
.... ~"" ~ \~ l-' .. ~ ~ Sc;Ir .. ~ .. "".- ."
<;;
" " ......lIt ~ ..""l: ~rf V î ... [0",.::> .. '"..+.,. tJ1 $ â ". 1-ü .. 1: ~jt II...
! Cl: 1~ kJf 7~ / . . l-il0 ...I.J.J ~ r : IlIY~"'· 1") fo,.
<t ..+\...~ ~flM~ ..1) Il+ I~ . ; ...U 4' ~ i'»-.. ~.. ~ ~ .
.. ~ l;~
.. ~At-iJ, ~Ff'40 'AV: c ...? • b UO!' ..
"
~t<Gui """f4t...r.. 1" ~_.._~ ,
~ l''.~ [ . ~ ,..''1 ,. :~J\l rr,;-:b "", ~. i- Z Aïl E'-:; .. f
0- It f ~..:J~c:.ri:,..q...Yô- ...~ <...0
- . . . .
" "
.
f'
("
j"
~.
..
Ec.helle: -f/,{IJ. OO!J. CU'O
FIG. 1 _ Localisotron des cartes de BAMBARI et de BIANGA
..
..
•
-3-
LE CLIMAT
Cette région caractérisée par deux saisons tranchées se ratta-
che au clir.la.toou"d\':.?iJ.""ôo~U"i~":1; "'1'l.Q"l,l'G- c;it±na t. l:SOlEd:]:.~bmIgm:t:in·-pcrur 10: pn-rtie
n-ord ..ot . SQUJJ..;..cli.:.l:-~,t,~. ~,uin(,C'n f.or::T:!).t.i8T .(Lubuncu·ieil.:::p0ur.:::a"lr..:.~tic "Cud~
,,~".:....!:;. Ces climats ont été définis par A. AUBREVILLE (1950).
La saison sèche débute entre mi-novembre et mi-décembre et se termine
entre début mars et début avril. Cette saison voit cependant quelques
pluies et la brume sèche est fréquente. La saison des pluies occupe le
reste de l'année. R. SILLANS (1958) la fractionne en trois périodes de
pluviosité variable :
- début mars à fin juin : pluies orageuses (une pluie tous
les 4 ou 5 jours).
- début juillet à mi-septembre : pluies orageuses quoti-
diennes comprenant de la mi-août à la mi-septembre, des
pluies de mousson.
- mi-septembre à mi-novembre : pluies dont la fréquence va
en diminuant jusqu'à la saison sèche.
La pluviométrie moyenne annuelle augmente du nord au sud dans
la partie est de la région étudiée, passant de 1.514mm à Bambari à
1.631mm à Zangba. Dans la zone ouest on observe le phénomène inverse: la
pluviométrie est plus élevée aU nord (1.551mm à Grimari) qu'au sud
(10372mm à Kouango) en passant par une valeur intermédiaire dans la partie
centrale de la région (1.483mm à la Kandjia).
Dans l'ensemble la pluviométrie est assez homogène dans toute la zone
considérée. Les maximums sont concentrés sur trois mois (juillet, août,
septembre). Le nombre de jours de pluie varie de 82 jours à Kouango à
123 jours à Grimari. (Fig.2).
PLUVIOMETRIES MOYENNES MENSUELLES
Stations' 'J .: IF M A M J J A S 0 1 N D Année
GRIMARI
(38ans) 8,5 26,5 92,1 114,1 158,7 152,7 179,8 213,3 203,1 194,1 67,4 22,5 1551,4
LA KANDJI
153,41164,4(12ans) ~ 21,5 85,7 133,2 187,5 193,2 219,4 228,3 63,5 25,7 1483,3
KOUANGO
(25ans) 21,9 29,2 95,7 132.1 157~'3 170,4 170,4 164,0 214,1 71,5 21,0 1372,5
BAMBARI 109'~'3:J72'3J205'3 231.5(24ans) 9,4 33,3 83,4 231,9 215,0 56,4 15,8 1513,7
AGOUDOU-
MANGA
27,3\59,5 165.11175.21193.6 225,3 193.8( 8ans) 9,8 210,4 188,2 33,7 41,6 1523,5
ZANGBA
37,4 117,1 164,~ 176,J 160,~(12ans) 39,9 152..l.C 177, 264, ( 220,0 124, 33" 1631,3i
Nombre de j~U!~ de~luie :
GRIMARI 104, LA KANDJIA 88, KOUANGO 82, BAMBARI 123, AGOUDOU MANGA - ,
ZANGBA 95.
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La température moyenne annuelle oscille entre 25°4 à Grimari et
26° à Bambari. Les variations sont faibles au cours de l'année. Les mini-
mums , 24°4 à Grimari et 24°9 à Bambari, sfobservent en juillet et août.
Les maximums sont de 26°4 et de 27°9 en mars et avril.
TEMPERATURES
stations J - F M A M J J A S . 0 N D Année
GRlMARI
( 7 ans) 25, <:: 25,9 25,9 26,4 25,9 25,1 24,4 24,5 24,7 25,0 25,0 24,7 25,4
BAMBARI
(15 ans) 25,7 27,2 27,9 27,2 26,5 25,6 25,4 24,9 25,3 25,5 25,8 25,5 26,0
Les diagrammes ombrothermiques mettent en évidence une courte période
allant de mi-novembre à mi-février, pendant laquelle les plantes souf-
frent de la sécheresse • Le reste de l'année est largement exoédentaire
(Fïg.3) •
HUMIDITE RELATIVE EN % A BAMBARI (Période 1954 - 1961)
J F M A M J J -- A S 0 N D Année
à 07 h 90 87 90 93 94 96 97 97 96 96 96 92 94
1
~ 13 h 38 40 51 60 631 68 1 71 70 66 65 55 41 571
1
1 - 8~1là 19 h 53 53 64 74 78 82 86 85 85 76 62 74,.
--
Moyenne 60 60 69 76 79 82 84 84 82 82 72 65 75
Ces données climatologiques permettent de calculer certains
indices
- Indice d'aridité de De Martonne: 41,8
- Drainage calculé (HENIN & AUBERT):
• sur sol argileux D = 309mm
• sur sol limoneux : D = 550mm
• sur sol sableux : D = 802mm
- L'érosion calculée selon la méthode de FOURNIER (1960) serait
de 1350T/km2/an.
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LES ROCHES MERES - LA GEOMORPHOLOGIE - LE RESEAU HYDROGRAPHIQUE
l - Les roches mères
La carte géologique correspondant aux feuilles de Bambari et de
Bianga est celle de Bangui Est au 1/500.000 dressée par FOGLIERINI et
MESTRAUD (1949, 1950 et 1956). Ces auteurs distinguent trois grands
ensembles.
1- Le système de la Ouakini
--~---------------------
Il se localise dans la partie sud-est de la carte de Bianga
et parait être un ensemble sédimentaire discordant sur le complexe de
base, Toutes les roches qui le constituent ont été soumises au métamor-
phisme~ Les différents niveaux souvent redressés, forment des sommets bien
détachés du reste du paysage. Quatre faciès pétrographiques ont été diffé-
renciés ~
- Quartzites francs, assez rares
- Quartzites à séricite
- Quartzito-schistes et schistes à séricite
- Conglomérats
Il regroupe les formations les plus anciennes trouvées dans
la région. Son origine est sédimentaire et il comprend deux séries:
- La série supérieure détritigue
Elle occupe la majorité de la zone étudiée. Cette série se
compose essentiellement de quartzites métamorphiques, plus ou moins mi-
cacés, et de niveaux schisteux métamorphiques eux aussi, intercalés dans
les quartzites. Ces micaschistes sont souvent riches en grenats, en parti-
culier au sud-ouest de Camp Brustier.
- La série inférieure pélitigue
Elle regroupe des ectinites, bien représentées à l'est de
Bambari, et des migmatites qui affleurent à l'ouest de cette ville,
jusqu'à Grimari.
Les ectinites montrent plusieurs faciès pétrographiques :
à grenats (région d'Agoudou Manga)
parfois à grenats( région
•
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- Amphibo10schistes, parfois
Micaschistes à deux micas,
d'Agoudou lVIanga)
- Gneiss à deux micas
- Gneiss à biotite et amphibole
- Amphibo1ites et amphibo10-pyroxénites
- Leptynites
~ Schistes carburés (rares et peu développés)
Parmi les migmatites on distingue trois faciès pétrographiques :
- Embréchites à deux micas
- Embréchites à biotite et amphibole
- Amphibo1ites et amphibolo-pyroxènites injectées
Ces roches regroupent quatre faciès pétrographiques
- Diorites quartziques et grano-diorites
- Granites calco-a1calino migmatitiques
- Granites calco-alca1inc, orientés
- Intrusions basiques très rares
Les diorites quartziques, les grano-diorites et les granites
calco-alcalins migmatitiques constituent le massif de la Bardou situé dans
le coin nord-est de la carte de Bambari. Les granites calco-a1calins orien-
tés sont représentés à l'est de Bambari et constituent le massif de la
Lihoua.
II - La géomorphologie
Toute cette région forme un vaste ensemble dont l'altitude va
décroissant du nord vers le sud de 600 - 650m à 400m. D'une façon géné-
rale, le relief est assez monotone et se compose de collines assez basses
aUX flancs le plus souvent arrondis et de sommets plus élevés, aux pentes
plus accentuées, appelés localement "Kaga". Ces dernières sont visibles
dans la bordure nord de la carte de Barnbari, dans la partie centrale sud
de la carte de Bianga et le long de l'Oubangui. Ce sont des dômes en géné-
ral, quartzitiques. (Fig. 7) •
- Unité 1
Extrêmement développée, elle correspond approximativement à la
zone des plateaux (PI) ceinturée d'une région caractérisée par une succes-
sion régulière de larges interfluves en dômes (zr) définies par JONGEN
(1964). L'altitude moyenne de la zone des plateaux est de 590m, celle de
sa ceinture n'est que de 480m. Les sommets des collines sont le domaine
des sols ferrallitiques indurés ou remaniés auxquels succèdent,sur les
pentes et en bas de pente des sols ferrallitiques remaniés rouges et des
sols remaniés ocres. Ces derniers peuvent être indurés. Tout à fait dans
o 0-400 m :::::~:J: 6'00 6 0 .:::mm, - 4, m
~~-:l 400-480 m
" '
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les fonds de vallées on observe des sols hydromorphes, le plus s~uvent à
gley.
- Unité 2
Située aU nord et à l'est de la feuille de Bambari ainsi qu'à
l'ouest et au centre de la carte de Bianga, cette unité semble correspon-
dre, tout au moins sur la carte de Bambari, à la surface des buttes bordées
de falaises abruptes (BF) définie par JONGEN (1964). Au nord de Bambari
l'altitude est de 640 - 650m, ailleurs elle varie de 480 à 560m. Le carac-
tère géomorphologique essentiel de cette unité est la présence de nombreux
dômes quartzitiques, parfois plus ou moins micacés qui dominent nettement
le paysage.
Le sommet de ces dômes est occupé par des sols minéraux bruts ou
par des sols peu évolués. Les pentes supportent des sols pénévoluésriches
en débris de roche. Les bas de pente montrent des sols appauvris ou des
sols peu évolués d'apport colluvial. Sur les collines moins élevées où
n'affleure pas la roche on trouve une toposéquence de sols ferrallitiques
appauvris rouges et ocres. Comme précédemment, on observe des sols hydro-
morphes dans les vallées.
Localisée uniquement dans le centre sud de la feuille de Bambari,
cette unité se singularise par des collines de micaschiste à pentes fortes
et à sommets relativement aigus dont l'altitude varie de 560 à 480m. Les
sols de cette région montrent peu de variations. Les sommets et les pentes
sont recouverts de Bols ferrallitiques pénévolués, parfois de sols peu
évolués qui se différencient principalement par leur couleur. Rouges au
sommet et en haut de pente, ils deviennent ocres en bas de pente avec
parfois des traces d'hydromorphie. Dans certaines vallées il existe des
sols peu évolués d'apport colluvial souvent riches en muscovite.
- Unité 4
Cette unité située à l'est de la carte de Bambari est celle des
vallées de la Kandjia, du Pandi et du cours inférieur de la Ouaka. Son
altitude est comprise entre 400 et 480m • Elle semble correspondre à la
zone des replats (ZA) de JONGEN. Toute cette région se définit par un re-
lief peu marqué de collines très largement arrondies dont les sommets
portent des sols le plus souvent appauvris et indurés de couleur rouge. Les
flancs de ces collines, à pente très douce, révèlent la présence de sols
ferrallitiques, toujours appauvris, mais sans cuirasse, rouges en haut de
pente et devenant progressivement ocres en bas de pente. Quand on se rap-
proche de la vallée, les sols deviennent hydromorphes avec parfois une
cuirasse ou une carapace.
Elle occupe la région sud-est de la carte de Bambari et se
poursuit sur la carte de Bianga par une bande centrale orientée SW.NE.
JONGEN définit cette région comme étant celle des Hauts Plateaux (p/Q).
Cette surface de 630m d'altitude moyenne est faiblement ondulée. Les sols,
de type ferrallitique sont en général ocres, plus ou moins appauvris et le
plus souvent indurés sur les sommets. Au centre et au sud de cette unité
un certain nombre de sommets sont occupés par des sols remaniés pénévolués.
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- Unité 6
C'est la zone la plus basse des cartes de Bambari et de Bianga.
Elle borde l'Oubangui de Kouango à Zangba et son altitude maximum est de
4OOm. Sur la partie ouest de la carte de Bianga cette unité ne forme qu'une
mince bande excepté dans la région de Kouango; dans la moitié est elle de-
vient beaucoup plus importante (Fig.7).
cette région se caractérise par un relief très faiblement ondulé à plat domi-
né localement par des collines quartzitiques à flancs abrupts.
Les sols sont peu évolués et ferrallitiques pénévolués sur le sommet et sur
les flancs de ces dômes. Ailleurs, on trouve des sols ferrallitiques appau-
vris assez souvent hydromorphes, associés à des sols hydromorphes minéraüx ou
moyennement organiques, ces derniers localisés dans les zones marécageuses.
Tout à fait. en bordure de l 1 Oubangui ce sont des sols peu évolué& ou minéraux
bruts alluviaux.
III ~. ~e .réseau hydrographique
Tous les cours d'eau de ces deux cartes sont tributaires de l:'Ou';';'
bangui. Les hautes eaux se situent pendant la saison des p~uies (juin à
novembre) avec un maximum en août-septembre. Les basses eaUX, en saison sèche,
ont leur maximum en avril-mai. Ces cours d'eau dépendent de trois bassins
secondaiI'es :
- le bassin de la Ouaka, dont le principal affluent est la Ba~dou et
qui occupe la majeure partie des cartes.
- le bassin de la Kandjia sur la bordure ouest de la carte de Bambari.
le bassin de la Bangi Kété sur la bordure est des feUilles de Bambari
et de Bianga.
Certains cours d'eau, au sud de la carte de Bianga, se jettent
directement dans l'Oubangui. Parmi les principaux on note le Minio, la Wakini,
la Paye et le Kouriné. Le cours inférieur de ces rivières se perd le plus
souvent dans des bas fonds marécageux assez étendus (Fig.8e).
On distingue plusieurs types de réseaux hydrographiques qui corres-
pondent approximativement aux différentes unités géo-pédologiques décrites
précédemment.
- Un réseau de type dendritique (Fig.8a) se localise uniquement
dans l'unité géo-pédologique 3 où toutes les roches sont des micaschistes.
Les vallées assez fortement encaissées sont en pente:forte. Pendant la saison
sèche, les petits marigots stagnent et les cours d'eau les plus importants,
souvent très sinueux, ont un débit sensiblement réduit mais jamais interrompu.
L'érosion, intense pendant la saison des pluies, devient pratiquement nulle
en saison sèche.
- L'unité géo-pédologique 5 se caractérise par un réseau à mailles
très lâches résultant de la jonction de cours d'eau assez importants (Fig.8b)
qui circulent sur des plateaux généralement cuirassés à pente presque nulle
ou très faible. Leur pouvoir érosif est extrêmement limité et les v~ées ne
sont que très peu encaissées.
En saison sèche l'écoulement est interrompu, tout au moins pour les petits
marigots. Dans l'ensemble l'érosion est faible excepté en bordure du plateau
OÙ les marigots coulent sur des qUartzites à pente assez accentuée •
L'alluvionnement et le colluvionnement sont alors assez importants dans leur
cours inférieur.
••
•
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On retrouve ces types de réseau hydrographique, bien qu'avec des
caractères nettement moins marqués, dans les unités géo-pédologiques 2 et
4.
- Dans l'unité géo-pédologique 6 (Fig.Bc), ~es marigots relati~
vement peu importants confluent directement avec l'Oubangui après un
cheminement imprécis dans de vastes zones marécageuses.
- Les types de réseaux hydrographiques les plus répandus sont
groupés sur la figure 9. On les observe dans l'unité géo-pédologique 1,.
Le premier type (Fig.9a), localisé à l'est de la Ouaka, se caractér~se
par des rivières principales coulant d'ouest en est, au cours sinueux où
~"{~c.ho:ràrmClrlt: dos 'nftlu'ointS' ,elGl f.:l-:tblei":':k'lJèi'.tan6~~: plul3:6û ':-a.Binsdcn...
è~itiqucD ~bl coulant du nord au sud ou du sud au nord. Les vallées des
cours d'eau principaux sont encaiss"; '.~ et l'érosion y parait relati.vement
intense. Ailleurs, le réseau hydrographique est de type polygonal (Fig.9b),
peu encaissé et son pouvoir érosif semble faible •
•. l'
F 1G.9~ 'oifférents.ospects du reseau hydl"ogràphiqUe
..
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LA VEGETATION
Toute la région étudiée appartient au secteur préforestier et
au district des savanes préforestières (SILLANS 1958). Dans l'ensemble de
ce district prédomine le faciès de savane arbustive claire. On distingue
cependant
- Savanes arbustives et arborées à Terminalia glaucescens et
Al.bizzia zygia
- Galeries forestières à Irvingia gabonensis, Uapaca guineensis,
Berlinia grandiflora, Fagàra macrophylla, Pycnanthus kombo,
Eleais guineensis.
- Rôneraies à Borassus aethiopium et à strate herbacée à
rmperata cylindrica, observées dans la région de Kouango.
Les savanes à Terminalia. glaucescens et à Albizzia zygia sont
des savanes à espèces mélangées qui sont soit sous forme arbustive soit
sous forme arborée. Ce type de savane constitue un terme dé passage
entre les savanes à espèces mélangées proprement dites et les savanes à
espèces d'apport.
Dans ces savanes les espèces d'apport sont dominantes. On distingue
Cros~ofteryx febrifuga, Sarcocephalus esculentus, H~enocardia acida,
Bridella tenuifolia, Annona senegalensis, Vitex cuneata, Bauhinia
thonningii, Bridelia ferruginea, Ficus glumosa, Ficus Vallis Choudae; •••
Parmi les espèces autochtone on remarque: Burkea ~fricana, Afrormosia
laxiflora, Prosopsis africana, Parkia filico!dea, Lophiraalata, Anogeis-
sus leiocarpus,Tetrapleura andongensis, Afzelia africana, Fterocarpus '
l ilcens, Grewia mollis, •••
C'est parmi ces savanes qu'on trouve les peuplements anthropiques les
plus représentatifs à Hymenocardia acida et Parinari curatellaefOlia.
(d'après SILLANS 1958).
Vers le sud les savanes deviennent de plus en plus clairsemées.
La végétation arbustive est représentée presque uniquement par des galeries
à Palmiers.
Lors des prospections pédologiques nous avons noté la présence
de différentes espèces.
- Parmi les plus fréquemment observées nous avons remarqué :
Bridelia tenuifolia, H~menocardia acida (Euphorbiacées), Al.bizzia zygia
(Legumineuses Mimosées Burkea africana, Bauhinia Thonnin~ii (L. Cesal-
pinées),Sarcocephalus esculentus, Crossopteryx febrifugaRubiacées),
Vitex cuneata, V. madiensis, V. diversifolia (Verbenacees), Ficus Vallis
Choudae (Moracées), Combretum velutinum, Terminalia glaucescens (Combre-
tacées), Anona senegalensis (Annonacées),Al.lophyllus africanus (Sapindacées),
Grewia mollis (Tiliacées), Stercularia setigera (StercUliacées), Lophira
allata (Ocnnacées).
- Moins fréquemment nous avons distingué : Antidesma venosum,
Bridelia ferruginea; Maprounea africana (Euphorbiacées),Prosopsis afri-
~, Accacia caffra, Entada oubanguiensis (L. Mimosées),Erythrina
sigmordea (L. Papilionées), Daniella oliveri (L. Cesalpinées),Psorospermum
lanatum, P. febrifugum (Hypericacées),Pavetta cOrymposa (Rubiacées),Ficus
glumosa (Moracées), Combretum nigricans (Combretacées), Launea Barteri
(Anacardiacées), Protea madiensls (Protéacées), Parinari curatellaefolia
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(Rosacées), SYgyzium guineense (Myrtacées), strychnos spinosa (Loganiacées),
Ximenia americana (Olacacées).
- La strate herbacée se compose essentiellement de Graminées
parmi l&squelles on remarque : Imperata cylindrica, ijrparrhenia Welstchii,
H. gracilescens, Andropogon gayanus, Jardinea congoensis (G. Andropogonées),
Panicum maximum, Beckeropsis uniseta, Digitaria uniglumis, Pennisetum
polystachium (G. Panicées), Loudetia exaltata, L. arundinacea
(G. Arundinellées).
A ces graminées s'ajoute une Zingiberacée très fréquente : Aframomum
Sanguineum.
..
L'ACTION DE L'HO~;E
Dans cette région relativement peuplée, l'action de l'homme,
importante, se manifeste par la mise en culture ainsi que par l'élevage et
se fait sentir essentiellement par la dégradation de la végétation naturelle.
L'élevage est localisé à l'est de Bambari, dans un triangle limité
par les routes de Bambari - Ippy et de Bambari - Alindao. On y élève essen-
tiellement les boeufs de l'espèce Baoulé qui sont des animaux de petite
taille résistant relativement bien à la maladie du sommeil.
Toute la région, pratiquement jusqu'à l'Oubangui, est sillonnée par les
troupeaux de bovins conduits par les pasteurs M'Bororo.
La majeure partie des revenus des habitants de cette zone provient
de la culture industrielle du coton. En Ouaka la superficie moyenne des
exploitations est inférieure à 85 ares. La superficie des terres cultivées
en coton est de 29.000 hectares, avec des rendements moyens de l'ordre de
600 à 630 tonnes/hectare.
Le coton est en général cultivé la première année; la deuxième année il est
remplacé par des cultures vivrières qui font place au manioc à partir de la
troisième année.
Dans la région de Bambari, sur les berges de la Ouaka, les paysans font de
la culture mara1chère (Tomates, poivrons, salades, ••• ). Cette production
reste cependant limitée.
...
Deuxième Partie
LES SOLS
1'"
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CLASSIFICATION DES SOLS
Les unités de classification utilisées sont celles de la
classification française (C.P.C.S. 1967) qui donne les définitions sui-
vantes
- La classe définit surtout un certain degré de développement du
profil ou d'évolution des sols et un mode d'altération des
minéraux.
- La sous-classe souligne les critères résultant des conditions de
pédo-climat et reflète l'ambiance physico-chimique qui règne dans
les sols.
- Le groupe fait intervenir des caractères morphologiques du profil
correspondant à des processus d'évolution de ces sols non exclu-
sifs de celui déterminant la classe. Parfois il indique l'inten-
sité de ce processus.
- Le sous-groupe traduit plus spécialement l'intensité du processus
d'évolution caractéristique, mais signale aussi l'apparition d'un
processus secondaire d'évolution.
Dans les cartes de Bambari et de Bianga les unités pédologiques
cartographiées se situent aU niveau du sous-groupe. Cependant, les varia-
tions de couleur dans les sols ferrallitiques nous ont amené à définir
deux faciès :
- Faciès rouge (10R et 2,5 YR)
- Faciès ocre (5YR et 7,5 YR)
En utilisant les cartes géologiques correspondantes on peut définir des
familles de sols en fonction des différentes unités pétrographiques. On
met ainsi en évidence cinq familles :
- Sur quartzite à muscovite et micaschiste à muscovite
- Sur quartzite franc
Sur gneiss à amphibole, gneiss à deux micas, granite hétérogène
et migmatitique calco-alcalin et sur leptynite.
- Sur amphibolo-pyroxénite et sur amphiboloschiste à hornblende
Sur roche basique (métagabbro, métadolérite).
LEGENDE PEDOLOGIQUE
1 - Classe des sols minéraux bruts
- D'origine non climatique
• D'érosion
= Li thosols
+ Sur roche
+ Sur cuirasse
• D'apport
= Alluvial
II - Classe des sols peu évolués
D'origine non climatique
• D'érosion
= Lithique
+ Sur roche
+ Sur cuirasse
• D'apport colluvial
= Hydromorphe
D'apport alluvial
= Modal
= Hydromorphe
= Humifère.;
x - Classe des sols ferrallitiques
Moyennement à fortement désaturés
• Typiques
= Modal
= Induré
= Hydromorphe
= Pénévolué
• Appauvris
= Modal
= Induré
= Hydromorphe
Remaniés
= Modal
= Induré
= Hydromorphe
= Pénévolué
• Pénévolués
= Avec érosion et remaniement
= Hydromorphe
(dans chaque sous-groupe on distingue un faciès rouge et un faciès ocre)
XI - Classe des sols hydromorphes
- Moyennement organiques
• Sols humiques à gley
- Minéraux
• A gley
• A pseudo-gley
• A accumulation de fer
Les conditions climatiques existantes semblent être le facteur pédqgénéti~ue
dominant et la ferrallitisation le processus pédogénétique principal. En
effet, la majorité des sols observés sont des sols ferrallitiques et les
sols peu évolués rencontrés révèlent des caractères analytiques et morpho-
logiques indiquant une évolution à tendance ferrallitique.
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La nature de la roche mère est cependant sensible. Les sols formés sur
les quartzites francs sont riches en sables, alors que les sols sur
micaschistes et sur quartzites micacés sont enrichis en muscovite. Les sols
sur granite et sur gneiss et leptynite sont sensiblement plus argileux.
L'importance de l'argile devient encore plus nette dans les sols développés
sur amphibolites et sur roches basiques. Cependant, ces sols sont peu
importants du fait de la faible extension de ce type de roches.
Dans certaines régions (unité géo-pédologique 3) et sur certains sites
particuliers (dômes quartzitiques) le modelé commandé l'évolution des sols.
Le relief accentué, les pentes fortes induisent un ruissellement et une
érosion intense. Les sols sont alors peu évolués et riches en blocs de
roche plus ou moins altérés. Lorsque la pente s'adoucit, même légèrement,
on observe alors des sols ferrallitiques pénévolués riches en débris de
roche.
Des analyses micromorphologiques (BEAUDOU 1972) ont révélé l'importance de
l'illuviation argileuse. Ce phénomène semble extrêmement général et s'ob-
serve aussi bien dans les sols ferrallitiques que dans les sols hydromor-
phes ou peu évolués. Il est particulièrement accentué dans les sols
ferra1litiques classés comme remaniés, riches en nodules ferrugineux et
en débris de cuirasse.
..
•
A
ETUDE TYPOLOGIQUE DES SOLS
l - LES SOLS MINERAUX BRUTS
Ils sont représentés par des affleurements de roche, des af-
fleurements de cuirasse et les alluvions sableuses des bords et de certai~
nes îles de l'Oubangui. Les premiers sont des sols d'érosion, les seconds
des sols d'apport. Dans tous les cas se sont des sols non climatiques.
Les sols sur roche constituent des dômes rocheux ou des chaos~
Relativement peu importants, on les observe essentiellement au nord de la
carte de Bambari où les roches affleurantes sont des quartzites plus ou
moins micacés (Kaga Gow et Kaga Nbiga). Dans le reste des cartes ils
occupent des zones restreintes et dispersées, sur des roches variées
(micaschistes, gneiss, granite, ••• ).
Les sols sur cuirasse sont extrêmement limités. On les trouve
sur quelques sommets ou sur des pentes assez peu accentuées OÙ 1:' érosion
a décapé la cuirasse. Ces sols passent fréquemment à des sols peu évolués
sur cuirasse. Il semble que l'érosion des sols peu évolués aboutisse aux
sols minéraux bruts sur cuirasse. Sur la carte de Sianga ils sont pratique-
ment inexistants et les superficies qu'ils occupent sont trop restreintes
pour être cartographiées.
Les sols d'apport alluvial ne s'observent que sur la carte de
Bianga. Ils sont localisés sur les berges et sur une partie des Îles de
l'Oubangui. Ce sont des apports sableux de la taille des sables grossiers,
constitués, pour plus de 95%, de grains de quartz. Mélangés au quartz, on
observe en quantité infime de la muscovite, quelques minéraux lourds
(zircon, rutile, tourmaline, ••• ) et des granules d'hématite arrondis et
noir jais.
II - LES SOLS PEU EVOLUES
ce sont des sols non climatiques d'érosion ou d'apport, caracté-
risés par le faible développement des horizons différenciés. Les sols d'é-
rosion se subdivisent en deux faciès : les sols sur roche et les sols sur
cuirasse. Les sols d'apport font partie de deux sous-groupes : sols d'ap-
port colluvial et sols d'apport alluvial.
A - Les sols peu évolués d'érosion lithiques
1 - Faciès sur roche
Les sols où la roche se trouve à moins de 50cm de pro-
fondeur ont été rangés parmi ce type. L'épaisseur des horizons ou de
l'horizon meuble est donc extrêmement variable.
,•
..
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a) ~g~~gg~g~~~
Profil KOB 5 situé à 25km à l'est de Kouango, près du
village de Toko-Kotta, sur le sommet d'une colline. La végétation est une
savane très faiblement boisée, parsemée de quelques blocs de roche.
- 0-15cm : Horizon humifère brun-noir, 10 YR 2,5/1,5 en humide;
sableux, particu1aire, grumeleux autour des racines;
présence d'assez nombreux débris de roche de la taille
des graviers et des cailloutis (quartzite et micaschis-
te); cohésion très faible, porosité excellente; le
passage à l'horizon inférieur se fait brutalement et de
façon très irrégulière.
-15-105cm: Horizon de roche; bancs de quartzite~ancs finement
lités assez riches en paillettes de muscovite et de sé-
ricite alternant avec des bancs de micaschiste à
muscovite; ces bancs sont inclinés de 30 à 40 0 par
rapport à l'horizontale;le contact avec l'horizon
humifère sus-jacent se fait brutalement sans présence
d'a1térite bien différenciée; les racines s'infiltrent
entre les plans de schistosité accompagnées de pénétra-
tion de terre fine humifère provenant de l'horizon
supérieur.
Profil BlB 48 situé à 40km au nord nord-ouest de Bam-
bari, près du village de Bandzili, sur le sommet d'une colline. La végéta-
tion est représentée par une savane boisée.
- 0-8cm Horizon humifère brun-noir, 5 YR 2/3 en humide et
5 YR 4/4 en sec; texture sableuse à sablo-argileuse;
structure grumeleuse près des racines et polyédrique
à tendance particulaire ailleurs; cohésion extrêmement
faible; porosité excellente; racines fines assez
nombreuses; limite distincte et régulière.
- 8-15cm: Horizon brun-rouge 5 YR 3/4 (humide) et 5/4 (sec)
moyennement humifère; texture sableuse à sablo~argi~
1euse; structure polyédrique arrondie à anguleuse;
cohésion faible; porosité bonne; racines de petites
tailles assez nombreuses; limite tranchée et régu-
lière.
-15-31cm
-31-52cm
Horizon brun-ocre 5 YR 4/4 (humide) et 5/4 (sec) fai-
blement humifère; texture sablo-argileuse; très riche
en débris de roche de toute taille; structure massive
entre les débris de roche; cohésion faible à moyenne;
porosité bonne; racines beaucoup moins nombreuses;
limite tranchée et irrégulière.
Horizon ocre 5 YR 4/6 (humide) et 5/6 (sec); altérite
en poches dans de la roche pratiquement saine; poches
argileuses rouges 2,5 YR 4/6 de structure massive dans
les niveaux d'altérite.
Ces sols se caractérisent en général par des horizons
meubles riches en sables et plus particulièrement en sables grossiers. ns
deviennent plus argileux dans les horizons surmontant ces horizons d'alté-
ration quand ceux-ci existent. Les limons sont toujours en très faible
quantité.
",
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La matière organique est relativement abondante dans ce type de
sol avec un taux de 4,5 - 6% en surface et de 3% vers 30cm de profondeur.
Le rapport C/N reste élevé (19 à 13). Dans les horizons de surface si une
partie de la matière organique semble intimement liée à la matière minérale
il existe cependant de la matière organique peu décomposée qui parait rela-
tivement indépendante de la matière minérale.
Le complexe d'échange se caractérise par une très nette dominance
du calcium. Le magnésium est sensiblement moins important que le calcium
mais existe cependant en quantité appréciable. Les teneurs en potassium sont
faibles et celles du sodium pratiquement inexistantes. Les taux de tous ces
éléments échangeables diminuent très rapidement avec la profondeur. La som-
me des bases échangeables, faible (4,5 à 7me/lf>Og,an surfacel', a~c%"o1t très
rapidement (2me/100g à 40cm de profondeur). Le taux de saturation est extrê-
mement variable d'un profil à l'autre et de ce fait difficile à utiliser
comme donnée analytique représentative. Le pH est lui aussi très variable
(5,7 à 6,7> mais montre cependant une acidité assez nette de ces sols.
Le fer est peu abondant quelque soit l'horizon considéré et sa
teneur varie avec le type de roche. On le trouve en plus grande quantité
dans les sols issus de roches contenant des ferro-magnésiens que dans les
sols formés sur les quartzites ou sur les micaschistes à muscovite.
Les teneurs en phosphore et en Boufre semblent suffisantes et
varient de 1,8r~ en surface à 0,87%0 à 40cm de profondeur pour P205 et de
224 à 112 ppm de B pour les mêmes profondeurs.
c) Localisation et extension • variation
==========================!==========
Ce type de sol est localisé presqu'uniquement sur les sommets et
sur les flancs de certaines collines. On les observe essentiellement dans
la bordure nord de la carte de Bambari, ainsi qu'au centre est, au centre
sud et à l'est de cette même carte. Sur la carte de Bianga ils sont loca-
lisés dans la bordure nord, aU centre ouest et le long de l'Oubangui.où
ils forment des petites collines qui tranchent nettement sur le reste du
paysage.
Leur extension reste limitée sur les deux cartes et ils n 1 0ccu-
pent que quelques pour cent de la surface cartographiée.
Ces types de sols varient essentiellement par la nature de la
roche sur laquelle ils se sont développés. La diversification des roches
mères se répercute essentiellement sur la texture de ces sols : sableux
sur qUartzites et plus argileux sur les roches riches en minéraux ferro-
magnésiens. Les différences pétrographiques des roches mères influent
également sur les quantités de fer présentes dans les profils. Les roches
à minéraux ferro-magnésiens abondants donnent naissance à des sols plus
riches en fer et généralement plus rouges que les sols développés sur
quartzite.
Les sols peu évolués d'érosion sur roche représentent le plus
souvent le terme sommital de toposéquences qui se poursuivent par des sols
ferrallitiques pénévolués devenant hydromorphes en bas de pente. Les topo-
séquences peuvent être d'un autre type: les sols ferrallitiques pénévolués
sont alors remplacés par des sols ferrallitiques appauvris rouges
(roche mère quartzitique)ou des sols ferrallitiques typiques rouges ou même
des sols ferrallitiques rouges remaniés (roche mère riche en ferro-magné-
siens). Plus bas sur la pente les sols deviennent ocres parfois indurés. La
toposéquence se termine par des sols hydromorphes à gley ou à pseudo-gley.
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Le terme ultime supérieur de ces toposéquences est parfois
représenté non pas par des sols peu évolués mais par des sols minéraux
bruts. Les sols peu évolués se trouvent alors un peu plus bas sur la
pente.
d) R~~~g~~~gg
La faible profondeur de ces sols, leur position topographique
et leur faible extension limite énormément leur utilisation, bien que leurs
qualités physico-chimiques soient assez souvent relativement favorables.
2 - Faciès sur cuirasse
-------------------
Lorsque la cuirasse se trouve à moins de 50cm de
profondeur, les sols ont été rangés parmi les sols peu évolués sur cui-
rasse. Comme pour les sols sur roche leur épaisseur est extr~mement va-
riable et peut être de quelques centimètres à 50cm. Ces sols ont été
abondamment décrits et analysés par BOULVERT (1968, 1969, 1970). Ils
constituent les lakérés.
Profil BIB 186 situé au sud est de Bambari sur une
pente assez faible. Végétation essentiellement herbacée; nombreuses termi-
tières champignons.
- 0-5cm Horizon brun rouge, 2,5 YR 3/2, humifère; matières
organique et minérale bien liées;texture argilo-
sableuse; structure grumeleuse; cohésion moyenne à
faible; bonne porosité; chevelu racinaire dense;
limite brutale et régulière.
Horizon induré; Cuirasse rouge violacé à brun rouge;
vacuolaire à massive; très fins grains de quartz
limpides dans les zones violacées; par endroits la
cuirasse semble constituée de nodules ferrugineux
soudés par un ciment très riche en fer.
Profil BlB 153 situé à 40km à l'est de Bambari, en
bas de pente. Végétation essentiellement herbacée avec par endroits
quelques bouquets d'arbres. Nombreuses termitières champignons.
- 0-7cm Horizon gris brun 5 YR 3,5/1 (sec); Humifère,
matières organique et minérale bien liées; texture
sab10-argi1euse à sableuse; structure grumeleuse
très friable au voisinage des racines 5 ailleurs la
structure est à tendance particulaire; cohésion
faible; porosité excellente; chevelu racinaire dense;
limite distincte et régulière.
- 7-19cm: Horizon brun 5 YR 4/3 (sec); moyennement humifère;
texture sab10-argi1euse à sableuse; structure po-
lyédrique arrondie à anguleuse friable; cohésion
faible; porosité bonne; racines de petite taille
encore assez nombreuses; limite distincte et régu-
lü".
- 19-46cm: Horizon brun rougeâtre 5 YR 4/5 (sec); légèrement
humifère; texture sablo-argileuse à argilo-sab1euse;
structure polyédrique anguleuse assez mal indivi-
dualisée et friable; cohésion faible; bonne porosité;
racines toujours de petite taille mais sensiblement
moins abondantes que dans l'horizon précédent;
limite brutale et régulière.
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46-80cm:Dalle cuirassée rouge violacé avec de nombreuses poches
argileuses jaunes 10 YR 6/8; grains de quartz limpides
d'un diamètre voisin de 1mm abondants dans les zones
violacées indurées; l'ensemble de la cuirasse est cons-
titué de nodules ferrugineux soudés par un ciment riche
en fer de couleur brune 5 YR 5/5; ces nodules présentent
un cortex brun légèrement plus foncé que le ciment et un
coeur violacé riche en quartz.
Ces sols, classés comme peu évolués du fait de la cuirasse présente à fai-
ble profondeur, peuvent être considérés comme des lepto-apexols sur stérite.
Ils sont caractérisés par un appumite brun rouge en général sableux à sablo-
argileux surmontant le stérite. L'appumite peut parfois montrer une phase
de gravolite. Les structichrons sont dans la majorité des cas absents, mais
on rencontre quelques structichrons dyscrophes peu développés.
b) ~~~~g~~~~g=~~§~~~~g~~g
Las horizons meubles se caractérisent par la prédominance de la
fraction sableuse. La matière organique y est relativement peu abondante.'
Les bases échangeables, en faible quantité, montrent une nette prépondérnnce
dU calcium sur tous les autres éléments; ensuite vient le magnésium puis le
potassium; le sodium est pratiquement inexistant. Le pH est acide et sa
valeur oscille entre 5,5 et 6,3. Le fer, moyennement abondant dans les
horizons meubles, semble assez mobile. Dans le niveau induré, il se concen-
tre pour atteindre des teneurs élevées.
c) ~g~~~§~~g~~=~~~~~~~g~=~~=X~~~§~~g~
Ces types de sols se rencontrent sur les sommets des collines et
sur les pentes peu accentuées. Sur les cartes de Bianga et de Bambari on
les observe un peu partout, mais principalement dans les unités géo-pédo-
logiques 1 et 5. Comme pour les sols d'érosion sur roche, leur extension
est faible et ils ne représentent que quelques pour cent de la zone carto-
graphiée.
Les sols peu évolués sur cuirasse sont souvent étroitement imbri-
qués avec les sols minéraux bruts sur cuirasse. En bas de pente, ils pas-
sent à des sols ferrallitiques remaniés rouges puis ocres. Il est fréquent
de les trouver sur des plateaux constitués à plus de 95% de sols ferra1li-
tiques remaniés ou remaniés indurés de même que sur les plateaux recouverts
de sols ferrallitiques appauvris ou reodaux indurés. Ils se distinguent alors
facilement par leur végétation herbacée. Ils ne couvrent alors que de peti-
tes surfaces généralement non cartographiable, à quelques exceptions près.
d) Utilisation
===========
Les sols sur cuirasse présentent très peu d'intérêt pour ltagri-
culture car l'horizon induré est beaucoup trop près de la surface. Il faut
cependant noter que les paysans centrafricains y cultivent le coton avec
des résultats extrêmement médiocres.
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B - Les sols peu évolués d'apport
1 - Les sols d'apport co11uvia1
---------------------------
Les sols d'apport co11uvial sont caractérisés par leur richesse
en sables. De plus, l'hydromorphie semble être un processus pédogénétique
important. Ces sols localisés en bas de pente et dans les vallées de petits
cours d'eau peuvent présenter quelques caractères alluviaux d'importance
secondaire. Les sols co11uviaux s'observent principalement au..' pied~ des
collines de quartzites ou de micaschiste •
a) J;;1g~~gg!:g~~~
Profil AGB 1 situé à 50km à l'est de Bambari, près
du village d'Agoudou Nanga, en bas de pente en bordure de la Manga. La végé-
tation est une savane herbacée partiellement défrichée. Un affleurement de
quartzite micacé et de micaschiste à muscovite est visible à 200m du profil.
..
- O-Bcrn : Horizon brun foncé 10 YR 5/2 (sec) et 3/4 (humide);
humifère, matières organique et minérale intimement
liées; texture sab10-argi1euse; nombreuses paillettes
de muscovite de 1 à quelques mm de longueur;
structure polyédrique arrondie à nuciforme près des
racines; chevelu racinaire dense; cohésion moyenne à
faible; bonne porosité; limite distincte et régulière.
- 8-33cm Horizon brun (même Munse11 que précédemment); moyen-
nement humifère; texture sablo-argileuse, paillettes
de muscovite un peu moins abondantes que dans l'hori-
zon sus-jacent; structure polyédrique arrondie assez
mal exprimée; Racines de petite taille moins nombreu-
ses que précédemment; cohésion moyenne; bonne porosité;
limite distincte et régulière.
- 33-4Bcm: Horizon brun rougeâtre 7,5 YR 5/4 (sec) et 5 YR 4/2
(humide); légèrement humifère; on remarque des passées
plus brunes de matière organique le long des racines;
texture sab10-argileuse; structure polyédrique angu-
leuse grossière mal individualisée et à tendance
massive; nombreuses paillettes de muscovite; cohésion
assez forte à moyenne; bonne porosité; racines assez
peu nombreuses de petite taille; limite distincte et
régulière.
- 48-66cm Horizon rouge brunâtre 5 YR 4/8 (sec) et 4/6 (humide);
la matière organique présente semble se limiter au
passage des racines; texture sablo-argi1euse, paillet-
tes de muscovite beaucoup plus nombreuses que dans les
horizons précédents; structure d'apparence massive à
débit polyédrique de toute taille, cependant, près
des racines la structure est polyédrique anguleuse à
grossièrement arrondie; cohésion moyenne à faible;
bonne porosité; racines peu nombreuses et de petite
taille; limite distincte et régulière.
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- 66-92cm :Horizon rouge brunâtre (même Munsell que l'horizon
précédent); texture sablo-argileuse, sensiblement
plus sableuse que dans l'horizon ci-dessus; structure
massive à débit polyédrique de toute taille;paillettes
de muscovite toujours très abondantes; cohésion
moyenne; bonne porosité; très rares racines; limite
distincte et régulière.
-92-147cm: Horizon brun jaunâtre 5 YR 4/8 (sec) et 4/6 (humide);
texture sablo-argileuse, sensiblement plus argileuse
que celle de l'horizon précédent; structure massive;
taches grises 10 YR 7/2 d'hydromorphie; cohésion
moyennei porosité moyenne à faible; pas de racines;
limite distincte et régulière.
-147-161cm:Petit horizon très sableux jaune 7,5 IR 5/6 (sec) et
10 YR 4/4 (humide); très riche en paillettes de mus-
covite; limite distincte et régulière.
-161-211cm:Horizon hydromorphe jaune 7,5 YR 5/6 (sec) et 5YR 4/4
(humide); avec de petites taches, nombreuses, arrondies
et diffuses beiges 10 YR 5/3; texture sablo-argileuse;
structure massive; très nombreuses muscovites.
Nappe phréatique à 211cm
Sondage sous la nappe :
-211-260cm:Horizon hydromorphe; couleur de fond ocre jaune
7,5 YR 4/4j taches de grandes dimensions distinctes et
allongées N 4,5/et 7,5 YR 5/7; texture argilo-sableuse.
-260-600cm:Horizon rouge 2,5 YR 4/7 avec taches de grande taille,
distinctes et allongées N O,5/et 10 YR 5/4; texture
argilo-sableuse.
-600-63Qcm:Horizon ocre 7,5 YR 5/5 avec des taches identiques à
celles de l'horizon précédent du point de vue morpho-
logique mais de couleur différente N 6/ et 7,5 YR 5/7;
quelques débris de micaschiste-altéré; texture argilo-
sableuse.
-630-680cm:Micaschiste altéré gris verdâtre extr§mement riche en
cristaux de muscovite.
Ce profil complexe présente deux types d'évolution. La partie supérieure
jusqu'à 260cm constitue un profil de sol peu évolué d'apport colluvial,
dessous apparaît un sol rouge beaucoup moins riche en muscovites détriti-
ques. Les muscovites ne se retrouvent qu'au niveau des horizons d'altéra-
tion, entre 600 et 680cm. Le passage de l'horizon hydromorphe ocre jaune
à l'horizon rouge est extrêmement brutal. Nous n'avons tenu compte que de
la partie supérieure du profil pour classer le sol.
Du point de vue granulométrique, ces sols se carac-
térisent par leur richesse en sables et principalement en sables fins. Le
plus souvent, la composition granulométrique varie très peu tout au long
dU profil. Les teneurs en argile passent de 19 à 26% et celles des sables
fins de 40 à 50%.
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La matière organique, assez peu évoluée (C/N = 14), est relati-
vement abondante. On relève les taux de 5% en surface et de ~~ à 45cm de
profondeur.
Les teneurs en bases échangeables sont extr~mement variables
selon le type de roche qui est à l'origine du colluvionnement. Dans le pro-
fil choisi nous trouvons 18mé/100g en surface et 8mé/100g à 2m de profondeur.
Le calcium est très abondant ainsi que le magnésium qui peut ~tre prépondé-
rant dans certains horizons. Dans les zones de quartzite, la somme des
bases échangeables ne dépasse pas 5mé/100g en surface et 1mé/100g en pro-
fondeur. Le calcium est en général dominant, mais le magnésium atteint
souvent des valeurs voisines et parfois légèrement supérieures.
Les teneurs en fer habituellement faibles, ne dépassent 5-6% que
dans de très rares profils.
Le phosphore est en quantité médiocre : 0,6%, alors que le soufre
est bien représenté (218 à 175ppm).
c) Localisation extension et variations============~========================
Ces sols s'observent principalement au pied des collines où la
roche affleure c'est à dire au nord, à l'est et au centre sud de la carte
de Bambari (unités géo-pédologiques 2 et 3 et bordure ouest de la zone 5).
sur la carte de Bianga ils sont visibles aU centre ouest et sur la bordure
nord, ainsi qu'au pied de quelques collines appartenant à l'unité 6.
Nettement plus fréquents que les typas de sols précédents, ils gardent
cependant une extension limitée.
Les sols peu évolués d'apport colluvial représentent assez
fréquemment le terme aval de toposéquences comprenant, en remontant vers
l'amont, des sols ferrallitiques pénévolués ou des sols ferrallitiques
appauvris, ocres puis rouges, des sols peu évolués sur roche et des sols
minéraux bruts sur roche. Ce type de toposéquence se termine parfois par un
sol hydromorphe qui fait suite au sol d'apport colluvial.
Lorsque l'hydromorphie n'est pas trop intense, ces sols peuvent
~tre utilisés pour les cultures vivrières à condition de tenir compte de
leur pauvreté en bases et en phosphore.
Localisés sur les berges et sur les îles de l'Oubangui, ils se
caractérisent par la richesse en sables fins ou en argile de certains
horizons. Deux exemples seront cités.
a) ~~~R~g~g~~~
Profil ZUB 1, sur la berge de l'Oubangui près du
village de Zangba. La végétation est représentée par une savane herbacée
à palmiers rôniers.
- 0-17cm: Horizon bei~e légèrement brunâtre 10 YR 6/3 (sec) et
4/4 (humide); humifèrei texture finement sablo-
argileuse; structure à tendance particulaire;
cohésion très faible; porosité bonne à moyenne;
racines de taille moyenne assez nombreuses; limite
progressive et régulière.
•- 17-90cm
- 90-200cm:
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Horizon beige très légèrement brunâtre 10 YR 7/4
(sec) et 6/3 (humide) avec des taches 10 YR 7/6
ocre cla~r; texture argilo-sableuse à argileuse;
structure massive à débit polyédrique de toute
taille; cohésion moyenne à forte; porosité moyenne
à faible; quelques racines; limite progressive et
régulière.
Horizon nettement hydromorphe avec en nombre égal
et de dimensions identiques des taches blanches
10 YR 6/1 et ocre jaune 7,5 YR 6/8; texture argilo-
sableuse à argileuse; structure massive; quelques
grains de quartz limpides de petite taille;
cohésion moyenne à forte; porosité faible; limite
progressive et régulière.
..
- 200-400cm: Horizon identique au précédent mais las taches sont
beaucoup plus larges; apparition de petites taches
supplémentaires arrondies, distinctes, de couleur
rougeâtre 2,5 YR 5/8; limite progressive et distinc-
te.
- 400-550cm: Horizon hydromorphe 10 YR 7/1 et 10 YR 7/8 avec des
taches rougeâtres bien développées 2,5 YR 5/8;
argileux; structure massive; limite tranchée et
régulière.
- 550-580cm: Horizon de sable avec petits graviers et galets
d'origine alluviale.
Profil TOB 1 situé dans l'île Lapa. Végétation de
savane fortement boisée.
- 0-9cm :
- 9-24cm
- 24-47cm
- 47-87cm
Horizon beige marqué par l'hydromorphia; couleur de
fond 10 YR 6/4 avec taches blanchâtres 10 YR 6/2 et
ocres 7,5 YR 6/5; texture sableuse; structure polyé-
drique anguleuse mal exprimée à tendance massive;
humifère; chevelu racinaire assez dense; cohésion
faible; porosité moyenne; limite distincte et
régulière.
Horizon tacheté hydromorphe de couleur hétérogène
brun clair 10 YR 3,5/3, ocre jaune 7,5 YR 5/6 et de
gley gris assez foncé 5 y 4/1; légèrement humifère;
texture argileuse; structure massive; cohésion forte;
porosité faible; quelques petites racines; limite
progressive et régulière.
Horizon brun ocre 5 YR 5/4 avec des taches diffuses
plus rouges 5 YR 5/6 et des taches de gley gris
assez foncé 5 y 4/1; texture argileuse; structure
massive; cohésion moyenne; porosité faible; très
peu de racines; faiblement humifère"'; limite
tranchée et régulière.
Horizon sableux ocre 7,5 YR 5/6 avec des taches
diffuses un peu plus rougeâtres 5 YR 5/6 et peu
marquées; texture sableuse; structure particulaire;
limite tranchée et régulière.
..
- 87-151cm
-151-218cm
-218-383cm
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:Horizon ocre 5 YR 4/6 avec des taches de gley
5 y 5/1; texture sablo-argileuse à argilo-sableuse;
structure massive; cohésion moyenne; porosité moyenne;
limite tranchée et régulière.
:Horizon sableux beige 10 YR 6/6 avec des taches ocres
7,5 YR 6/7 assez diffuses et quelques petites taches
assez rares noires et rouges; sableux; particulaire;
cohésion faible; porosité assez bonne; limite tranchée
et régulière.
:Horizon plus argileux de couleur hétérogène ocre
jaune 7,5 YR 5/6, ocre rouge 5 YR 5/6 et gris clair
de gley N 6/; texture argilo-sableuse; structure
massive; cohésion moyenne; porosité faible; limite
tranchée et régulière.
•
..
-383-443cm :Banc sableux identique à l'horizon 151-218cm.
Ce profil se caractérise donc, après les trois horizons humifères supérieurs
par une alternance de niveaux sableux et d'horizons plus argileux,nettement
plus épais et sensiblement plus marqués par l'hydromorphie.
Ces deux types de sols sont caractérisés par une hydromorphie
sensible à faible profondeur. Morphologiquement, ils se distinguent par la
présence de bancs sableux dans le profil TOB 1 qui peuvent représenter une
série d'apport successifs. Ce phénomène semble localisé aux îles et ne
s'observe pas sur les berges, tout au moins aux profondeurs étudiées.
Excepté dans les bancs sableux, ces sols sont relativement riches en argile.
La fraction sableuse de tous les horizons est essentiellement constituée de
sables fins.
La matière organique est peu abondante (~~ en surface et 1,4% à 40cm de
profondeur), mais on en trouve encore 0,4% vers 90cm. Le rapport C/N est bas
et varie, entre la surface et 40cm de profondeur, de 12 à 4•
Les teneurs en bases échangeables, médiocres, varient de la même façon que
la granulométrie : les horizons argileux sont plus riches en bases que les
horizons sableux. A l'axception de l'horizon le plus profond du profil ZUB 1,
les taux de bases échangeables ne dépassent pas 5mé/100g. Dans les niveaux
sableux cette valeur tombe à 0,3 - O,6mé/100g. Le calcium est toujours
l'élément prépondérant. Le magnésium vient en seconde place. Potassium et
surtout sodium sont en quantités extrêmement faibles.
Le pH de ces sols, fortement acide dans presque tout le profil (4,3 à 5,3),
n'atteint 6 que tout à fait en profondeur.
Les taux de phosphore sont très bas.
Le fer est très mal représenté dans ce type de sols. Dans le profil TOB 1
ses variations suivent celles de la granulométrie : les teneurs sont plus
élevées dans les horizons argileux que dans les horizons sableux.
c) ~gg~~g~~~g~~=~~~~gg~g~=~~=~~~~~~~g~
Les sols peu évolués d'apport alluvial n'ont été observés que sur
la carte de Bianga, dans les îles et sur les berges de l'Oubangui. En
s'éloignant du fleuve, on passe à des sols ferrallitiques appauvris ocres
hydromorphes, puis ocres modaux et finalement rouges modaux. Par endroits,
l'hydromorphie est telle, qu'il faut classer ces sols parmi les sols hydro-
morphes. La superficie couverte par les sols d'apport alluvial reste limitée.
••
•
•
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d) utilisation
===========
L'hydromorphie importante, les très faibles teneurs en éléments
nutritifs et la médiocre superficie occupée par ces sols restreignent-les
possibilités d'utilisation des sols alluviaux. Les paysans centrafricains
les utilisent cependantc pour les cultures vivrières (manioc principalement)
avec de modestes rendements.
III - LES SOLS FERRALLITIQUES
Les sols ferra11itiques se caractérisent par une altération très
intense des minéraux primaires et par l'existence de kao1inite néoformée.
Les hydroxydes (goethite) et oxydes (hématite) de fer sont extrêmement
abondants. L'hydroxyde d'alumine (gibbsite) est très souvent présent dans
ces sols. Certains minéraux (i11ite) considérés comme hérités sont fréquents
et parfois en grande quantité.
Le pH des sols ferral1itiques est acide; les teneurs en bases échangeables,
la capacité d'échange sont fréquemment faibles ou même très faibles. Le taux
de saturation, variable, est en général peu élevé.
Les sous-classes sont définies par les valeurs du taux de satura-
tion, de la teneur en bases échangeables et du pH. On distingue trois sous-
classes :
- Sols ferral1itiques fortement dé saturés : V=2CY/O, B.E.=1mé/100g;
pH=5,5.
- Sols ferra11itiques moyennement désaturés: V=20 à 4o%;B.E.=1 à
3IDé/100g; pH= 4,3 à 6.
- Sols ferral1itiques faiblement désaturés V= 40 à BO%;B.E.=2à
Bmé/100g; pH= 5 à 6,5.
Etant donné les conditions climatiques de la région, les sols ferra11itiques
observés devraient être des sols moyennement désaturés. En réalité on
remarque une très grande variabilité du taux de saturation sur des distances
très courtes, entre 10 et 50%,ce qui nous a conduit à las regrouper dans une
classe unique des sols ferral1itiques moyennement à fortement désaturés.
Plusieurs groupes ont été définis dans cette sous-classe :
Q!~~E=_~lE!g~=_: Il rassemble des sols ferral1itigues très pro-
fonds. On observe en surface un horizon humifère (appumite) re-
lativement épais de 30 à 40cm auquel fait suite un horizon B
meuble (structichron) extrêmement déve10pp~. Les horizons
d'altération (a1térites) ne sont que très rarement visibles. On
note un léger appauvrissement des appumites. Certains sols
possédant un horizon gravi110nnaire (gravo1ite) profond ont été
rangés dans ce groupe (gravo1ite à partir de 125cm de profon-
deur).
- Q!2~E=_~EE~U!!! : Les sols s'y caractérisent par des horizons
supérieurs tnppumites) sensiblement moins riches en argiles que
les structichrons. Vindice d' appauvrissement doit être d'au
moins 1/1,4 sur les 25cm supérieurs du profil. Ce sont en géné-
ral des sols très épais où les a1térites sont exceptionnelle-
ment visibles.
Ir
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- Groupe remanié : Les sols de ce groupe se définissent par lapr1sënëë-aThorIzons gravillonnaires ou graveleux entre la
surface et 125cm de profondeur. Les appumites comme les
structichrons peuvent @tre gravillonnaires. Les gravolites
sont composés de gravillons ferrugineux, de débris de cuirasse
et de blocs de quartz plus ou moins émoussés. Le gravolite
surmonte le plus souvent un hypostructichron meuble qui pré-
cède les horizons altéritiques.
- ~r2~E=_~~~~!~!~~ : Ce groupe réunit des sols peu ~pais engé-
n~ral s1tués sur des reliefs accentués. Les appum1tes sont
très riches en débris de roches plus ou, moins altérées, les
structichrons peu développés. Les altérites apparaisse~t
entre 50 et 100cm de profondeur.
Dans les groupes typique2, appauvri et remanié on a distingué plusieurs
sous-groupes.
- Sous-groupe modal: Il représente ltorthotype.
- Sous-groupe induré: Il rassemble les sols cuirassés à paftir
de 50cm de profondeur. Pour la cartographie on a choisi une
profondeur maximum d'apparition de la cuirasse à 200cm. Si
la cuirasse est plus profonde les sols sont rangés dans le
sous-groupe modal. Si la cuirasse apparaît avant 50cm de
profondeur ils font partie des sols peu évolués dt érosion.
- Sous-groupe hydromorphe : Ce sont des sols dont les horizons
profonds gardent l'empreinte de l'action de l'eau matériali-
sée par des taches ocres,rouges ou beiges. La limite d'appa-
rition de ces taches a été fixée arbitrairement à 130cm de
profondeur pour l'établissement de la carte. Lorsque l'hydro-
morphie est plus proche de la surface elle est en général plus
marquée et les sols sont alors classés dans les sols hydro-
morphes.
Dans les groupes typique et remanié on a distingué un sous-groupe supplé-
mentaire pénévolué.
- Sous-groupe pénévolué : Les sols y sont riches en débris de
roche et les horizons d'altération, proches de la surface,
apparaissent entre 100 et 150cm de profondeur. Lorsque ceux-
ci sont plus profonds les sols ont été rangés dans le sous-
groupe modal. Lorsqu'ils apparaissent avant 100cm de pro-
fondeur les sols font partie du groupe pénévolué.
Le groupe pénévolué a été subdivisé en deux sous-groupes.
- Sous-groupe avec érosion et remaniement : Il rassemble les
sols riches en débris de roche plus ou moins altérée. Leur
localisation sur des pentes fortes implique une action érosi-
ve intense.
- Sous-groupe hydromorphe : Dans ce sous-groupe se rangent les
sols pénévolués situés en bas de pente accentuée, où
1 'hydromorphie , visible sous forme de taches beiges, ocres et
grises, affecte souvent la majeure partie du profil, y compris
l'appumite.
..
•
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Dans chaque groupe et sous-groupe on a distingué deux faciès en fonction de
l'horizon B.
- Faciès rouge quand la couleur se situe dans la gamme
des 2,5 YR et parfois 10 R du code Munsell.
- Faciès ocre quand la couleur se localise dans la gamme
5 YR et quelquefois 7,5 YR du code Munsell.
A - Les sols ferrallitigues typigues
Assez rarement observés, ils se caractérisent, en général,
par leur grande épaisseur. Dans certains profils, relativement peu épais,les
altérites sont visibles. Ces profils se localisent, le plus souvent, au
pied d'avancées rocheuses ou~ dans des zones de faible dépression.
Ils représentent l'orthotype des sols ferrallitiques typiques •
Profil AGB 16 situé à 50km à l'est de Bambari, près du
village d'Agoudou-Manga au pied d'une corniche et dans une légère dépres~
sion. La surface occupée est trop réduite pour être cartographiée. La végé-
tation est représentée par une savane faiblement boisée. La roche mère
affleurante autour du profil est un granite calco-alcalin.
- 0-13cm Horizon brun noir 2,5 YR 3/2 (frais); humifère; ma-
tières organique et minérale bien liées; texture
sablo-argileuse à argilo-sableuse; structure grumuclode
relativement bien individualisée; cohésion moyenne;
bonne porosité; graviers de quartz assez nombreux et
anguleux; chevelu racinaire dense; limite distincte et
régulière.
-13-46cm: Horizon brun-rouge 2,5 YR 4/3 (légèrement humide);
moyennement humifère; la texture devient plus nettement
argilo-sableuse; structure anguclode à tendance polyé-
drique arrondie; cohésion moyenne à forte; bonne poro-
sité; racines de petite taille encore assez nombreuses;
limite distincte et régulière.
·-46-92cm·: Horizon rouge brun 2,5 YR 4/5 (légèrement humide);
faiblement humifère; la matière organique irrégulière- .', '
ment répartie donBe une coloration légèrement plus
brune à certains endroits de l'horizon; texture argilo-
sableuse à argileuse; structure amérode à débit polyé-
drique anguleux de toute taille; cohésion forte.;bonne
porosité; racines moyennes et fines assez peu
nombreuses; limite distincte et régulière.
-92-137cm :Horizon rouge 2,5 YR 4/8; texture argilo-sableuse à
argileuse; structure amérode à débit polyédrique angu-
leux de toute taille; oohésion forte; bonne porosité;
racines très rares; limite progressive et régulière.
137-169cm: Horizon rouge (même Munsell que l'horizon précédent);
vers la base de l'horizon apparaissent de petites
taches diffuses et allongées, rouges 10 R 4/7,jaunâtres
10 YR 6/7, et blanchâtres 10 YR 7/2; texture argilo-
sableuse; structure amérode; cohésion moyenne à forte;
porosité moyenne à faible; limite distincte et réguliè-
re.
- 169-287cm
..
•
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Allotérite pardichrome avec un filon de quartz
important; on retrouve les taches décrites dans
l'horizon précédent mais un peu plus distinctes;
limite distincte et irrégulière.
Ce niveau représente un bloc de granite totalement
altéré.
- 287-332cm : Horizon constitué de blocs de granite plus ou
moins altéré~ (isaltérite); entre les blocs et dans
les fissures parcourant ces blocs on observe un
remplissage argileux rouge 2,5 YR 4/8 qui est très
important; ce remplissage a une structure amérode;
limite tranchée et régulière.
- 332-476cm Rétichron; grandes taches allongées rouges 2,5 YR
4/7, jaunes 10 YR 5/7 et blanche s 10 YR 8/1 t en
quantité et de dimensions égales; texture argilo-
sableuse à sablo-argileuse; structure amérode;
limite distincte et régulière.
- 476-596cm Rétichron se distinguant du précédent par une moins
grande qUantité de taches blanches 10 YR 8/1; les
taohes rouges (2,5 YR 4/5) et les taches jaunes
(7,5 YR 5/5) sont en quantité à peu près égale".';
texture argilo-sableuse à sablo-argileuse;
structure amérode; limite distincte et régulière.
- 596-766cm Allotérite achromique 10 YR 8/1; il existe quelques
rares taches jaunâtres diffuses 7,5 YR 6/6; sablo-
argileux à sableux;amérode.
Ce profil s'est développé sur un bloc granitique visible entre 169 et 287cm,
ce qui explique la présence d'un horizon altéritique proche de la surface et
situé au-dessus des rétichrons •. Sous les rétichrons, assez fortement sableux,
se trouve un allotérite achromique blanc provenant vraisemblablement de la
roche en place. Le caractère sableux des rétichrons peut ~tre dû à une phase
altéritique discrète car les sables quartzeux observés dans ces horizons
paraissent identiques à ceux de l'allotérite achromique sous-jacente.
ce profil AGB 16 qui ne possède pas d'horizons B (structichrons) très déve-
loppés a été choisi en raison de la présence des rétichrons et de l'alté-
rite. Car ces horizons et en particulier l'altérite ne sont pratiquement
jamais visibles dans un profil ferrallitique typique.
En utilisant la terminologie de CHATELIN (1972) on peut décrire ce profil
de la façon suivante :
- Appumite brun à brun rouge constitué de deux sous-horizons, sablo-argi-
leux à argilo-sableux, grurooclode à angUDlode, eseptol, ombrique.
- Structichron dyscropha rouge brun hétérogène, argilo-sableux, amérode.
- structichron rouge formé de deux sous-horizons, argilo-sableux, amérode,
kaolinitique, vers la base apparition de taches représentant une phase
altéritique hydromorphe.
- Altérite comprenant deux sous-horizons; allotérite pardichrome et isalté-
rite de granite.
- Rétichron avec deux sous-horizons, sablo-argileux, amérode.
- Allotérite achromique.
-~-
b) ~~~~g~~~~~=~~~~~@~~~
L'appumite et les horizons structichromes sont argilo-sableux,
l'horizon de surface est un peu moins riche en argile que les horizons infé-
rieurs. Les altérites se caractérisent par leur faible teneur en argile et
par leur richesse en sables fins et en limons fins et grossiers. Les limons
dominent dans les horizons rétichromes. Les quantités de limons fins et de
limons grossiers y sont équilibrées.
La matière organique est abondante dans ce profil. De la surfa-
ce à 40cm de profondeur, sa teneur est légèrement supérieure à ~. Vers ?Ocm,
il en reste encore près de ~~. C'est une matière organique assez peu évoluée
car le rapport C/N varie de 1?,? en surface à 13,6 en profondeur. Les acides
fulviques dominent dans tous les horizons humifères.
Dans l'appumite, les teneurs en cations échangeables sont assez
importantes: 12mé/100g en surface et 5,5mé/100g à 40cm de profondeur. Cal-
cium et magnésium sont prépondérants, mais le magnésium est l'élément prin-
cipal de surface. Dans les structichrons, les teneurs en bases deviennent
sensiblement plus faibles, pour croître à nouveau dans les horizons altéri-
tiques et rétichromes etattuin~e des valeurs très élevées variant de 12 à
18mé/100g. Dans ces derniers horizons, le magnésium est très largement
dominant. Potassium et sodium sont en quantité médiocre dans tout le profil.
La capacité d'échange, qui varie entre 9 et ?mé/100g dans l'appumite, devient
plus faible dans les structichrons (3 à 5mé/100g) pour augmenter à nouveau
légèrement dans les rétichrons et dans l'altérite (5 à ?mé/100g). Le taux
de saturation, élevé dans l'appumite, les rétichrons et altérite, est assez
bas dans les structichrons (20 à 50%).
Dans tout le profil, le pH est acide. Assez proche de la neutralité en sur-
face et tout à fait en profondeur, il varie entre 5,3 et 5,? dans tous les
autres horizons.
Le fer est peu important dans tout le profil. Il semble relati-
vement mobile (pourcentage de fer libre assez élevé dans tous les horizons>.
Le rapport Si02/Al203 reste légèrement supérieur à 2.
Les teneurs en phosphore sont très faibles et les risques de
carence en phosphore ne sont pas négligeables. Le taux de soufre semble par
contre suffisant dans ce type de sol.
c) ~gêé~~~~~g~~=;~~;~~~g~=~~=~§~~~~~gg
Les sols ferrallitiques typiques de faciès rouge n'ont été obser-
vés que très rarement. On les trouve soit sur des sommets de collines arron-
dies à pente assez faible, soit dans de petites dépressions très localisées
et peu étendues sur les pentes peu accentuées de ces collines ou encore au
pied de corniches rocheuses ou indurées. Sur les cartes de Bambari et de
Bianga les sols ferral1itiques typiques rouges occupent de petites zones peu
nombreuses et éparses. L'extension de ce type de sols est extromement limi-
tée.
Le faciès ocre, beaucoup plus fréquent dans cette région que le
faciès rouge décrit ci-dessus, se localisa principalement dans l'unité géo-
pédo10gique 5. Ces sols sont visibles surtout en bas de pente où ils font
suite à des sols ferra11itiques typiques indurés ocres, dans la majorité des
cas. Ils sont eux-mêmes généralement suivis de sols hydromorphes et aussi
parfois de sols ferrallitiques appauvris ocres. L'extension des sols typiques
ocres est sensiblement plus grande que celle des sols typiques rouges sans
toutefois atteindre des valeurs très importantes.
...
-
11-23cm :
1
1
i
•
- 23-39cm ..
•
...
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La nature de la roche mère influe essentiellement sur la texture
de ces sols. Sur les roches riches en quartz comme les grès ou las quartzites
se développent des sols relativement pauvres en argile sans pour cela posse-
der un indice d'appauvrissement supérieur à 1/1,4. Par contre les sols déve-
loppés sur des roches plus riches en minéraux ferro-magnésiens sont nettement
plus argileux que les précédents, principalement aU niveau des structichrons.
d) Utilisation
===========
Ce type de sol est particulièrement intéressant pour la majorité
des cultures (coton, café, ••• ) du fait de l'épaisseur de terre meuble et
des teneurs en bases échangeables, matière~organique et soufre relativement
importantes. Les taux de phosphore paraissent cependant faibles et doivent
~tre attentivement surveillés lors de cultures intensives. La faible exten-
sion de ces sols limite sensiblement leur utilisation •
La partie supérieure meuble de leur profil est identique à celle
des sols modaux. Ils se différencient par la présence d'une cuirasse située
à profondeur variable.
a) ~g~~gglg~~~
Le profil BIB 27 est situé à 4km du village d'Agoudou-Manga,
près du sommet d'une colline, en savane boisée. La roche mère est un micas-
schiste à grenats.
- o-11cm Horizon brun 2,5 YR 2/3 (sec); humifère; matière miné-
rale et organique intimement liées; argilo-sab1eux;
grumoclode près des racines et psammoclode partout
ailleurs; cohésion faible à très faible; très bonne
porosité; chevelu racinaire assez dense; limite dis-
tincte et régulière.
Horizon brun rouge 2,5 YR 2,5/4 (sec); moyennement
humifère; argileux à argilo-sableux; anguc10de assez
mal individualisé (tendance pauciclode); cohésion
faible; porosité bonne; racines fines relativement
nombreuses; limite distincte et régulière.
Horizon rouge brun 2,5 YR 3/4 (sec); faiblement humi-
fère; argileux; anguclode à tendance amérode;
cohésion moyenne à forte; porosité moyenne; racines
assez peu nombreuses et de petit diamètre; limite
progressive et régulière.
- 39-88cm Horizon rouge 2,5 YR 3/6 avec quelques passées brunes
plus riches en matières organiques (structichron
dyscrophe); argileux; amérode à débit polyédrique
anguleux de toutes tailles; cohésion forte; porosit~
moyenne; racines de petite~ taille> très rares; limite
progressive et régulière.
- 88-150cm: structichron rouge 2,5 YR 4/7 (frais); argileux;
amérode à débit polyédrique de tout~ taillas;
cohésion moyenne à forte; porosité moyenne; pas de
racines; limite brutale et, légèrement irrégulière.
-150-173cm: Pétro-stérite massif de structure complexe; on observe~
liés par un ciment ferrugineux rouge (10 R 3,5/7),des
débris de roche'~plus ou moins altérée de couleur jau-
nâtre (7,5 YR 6/7) et des gravillons ferrugineux rouge
violacé (10 R 3/3)ainsi que quelques morceaux de
quartz plus ou moins anguleux.
Sous
..
...
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Selon la terminologie de CHATELIN il s'agit d'un ortho-apexol sur stérite.
l'ortho-apexol se compose:
- d'un appumite brun à brun rouge, argilo-sableux à argileux,
grumoclode à amérode, éseptol, ombrique; composé de trois sous-
horizons.
- d'un structichron dyscrophe rouge hétérogène, argileux, amérode.
- d'un structichron sensu stricto, rouge, argileux, amérode, kaolhri_-
tique.
llapexol vient le pétro-stérite.
b) g~;~g~~~~~=~~~~~g~;~
Ce profil présente des caractères analytiques de l'apexol voi-
sins de ceux des sols ferrallitiques typiques modaux. Il s'en distingue par
un structichron plus argileux et surtout par des teneurs en fer sensiblement
plus importantes dans le structichron et surtout dans le pétro-stérite. Les
bases échangeables, le phosphore et le soufre sont à peu près en mêmes
quantités que dans les sols modaux.
c) ~g~~~~~~g~!=~~~~~~~gg=;~=~§~~~~èg~
Le faciès rouge est assez limité et ne s'observe qu'en de rares
endroits (sommets de collines et pentes assez faibles faisant suite ou pré-
cédant des sols peu évolués d'érosion sur cuirasse). Ils sont r~partis un
peu dans toutes les unités géo-pédologiques définies précédemment.
Le faciès ocre est, au contraire, beaucoup plus localisé. Les sols de ce type
sont visibles principalement dans l'unité géo-pédologique 5 où ils représen-
tent le sommet de toposéquences comprenant ensuite des sols modaux ocres,
parfois des sols ferrallitiques appauvris et, tout à fait en bas de pente,
des sols hydromo~hes. Le faciès ocre recouvre d'assez grandes surfaces dans
cette région. Comme pour les sols modaux, la nature de la roche mère semble
influe~ sur la texture.
Les stérites sont extrêmement variés dans ces sols, qu'ils soient
de faciès rouge ou de faciès ocre. Ils peuvent être massifs, vacuolaires,
conglomératiques •••• Le type dominant est représenté par une cuirasse
composée de gravillons ferrugineux liés par un ciment rouge d'oxydes et
d'hydroxydes de fer. Les gravillons montrent un cortex brun-rouge à noir,
brillant et une zone centrale rouge violacée très riche!~, dans la majorité
des cas, en petits grains de quartz limpides. Les cuirasses vacuolaires
sont moins nombreuses et général.ement localisées plus bas sur la pente.
d) Utilisation
===========
Lorsque le stérite est suffisamment profond, ces sols sont par-
faitement utilisables. Comme pour les sols typiques modaux, les teneurs en
phosphore doivent être surveillées.' Quand la cuirasse est proche de la
surface, leur utilisation devient problématique et s'apparente à celle des
sols peu évolués d'érosion sur cuirasse.
-33-
3 - ~~~_~~!~_!~!~~!!~!g~~~_~l~!9~~~_~l~!~~~!E~:~
Ils se différencient des sols typiques modaux par la présence, à
partir de 130cm, d'horizons structichromes marqués par l'hydromorphie. La
profondeur limite d'apparition de. ces horizons a été fixée à 170cm. Au-delà
de cette profondeur l'hydromorphie n'a plus été prise en considération et
les sols ont été classés comme sols modaux.
a) ~g~R~~~~~~;
Le profil BlB 95 est situé à 20km à l'ouest de Bambari près
de la rivière Gribingui sous Savane herbacée très peu boisée. La roche mère
est une embréchite à deux micas.
- 0-12cm
-123-233cm
- 56-123cm
Horizon humifère brun noir 5 YR 2,5/2 (humide);
matières organique et minérale bien liées; sablo-
argileux à argilo-sableux; grumoclode; cohésion
faible; très bonne porosité; chevelu racinaire assez
dense; limite distincte et régulière.
Horizon humifère brun noir assez clair 5 YR 3/3
(humide); moyennement humifère; argilo-sableux;
structure amérode à débit polyédrique de toute
taille; cohésion moyenne; bonne porosité; racines de
petit diamètre assez nombreuses; limite distincte et
régulière.
Horizon brun 5 YR 3/4 (frais); faiblement humifère;
argilo-sableux à argileux; amérode; cohésion moyenne;
porosité bonne; racines de petit diamètre peu
nombreuses; limite distincte et régulière.
Structichron rouge 2,5 YR 3/6 (humide); argileux;
structure amérode à débit polyédrique; cohésion
moyenne; porosité moyenne; très rares racines de
petit diamètre; tout à fait à la base de l'horizon
apparition de quelques petites taches rouges diffuses
2,5 YR 4/6; limite progressive et régulière.
Structichron ocre rouge 5 YR 4/6 (humide) avec des
taches rouges 2,5 YR 4/6 plus grosses et plus
nombreuses que dans l'horizon précédent mais toujours
assez diffuses; quelques taches ocres 7,5 YR 5/6,
petites et distinctes; argileux; amérode; cohésion
moyenne; porosité moyenne; limite progressive et
distincte.
-233-303cm: Horizon identique au précédent mais avec des taches
ocrŒ sensiblement plus nombreuses; vers la base de
cet horizon les taches ocres deviemlent plus grandes;
argileux; amérode; cohésion et porosité moyenne.
-303-363cm Dans cet horizon les taches ocre jaune 7,5 YR 6/6
sont de très grande taille, très nombreuses et de
forme allongée; la couleur de fond reste ocre rouge
5 YR 4/6; argileux; amérode; cohésion et porosité
moyenne.
- 28-56cm :
•
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Ce sol se compose donc, selon la terminologie de CHATELnr :
-d'un appumite brun noir à brun, argilo-sableux à argileux,
grumoclode à amérode, ombrique et groupant deux sous-horizons.
-d'un structichron dyscrophe brun rouge, homogène, argileux,
amérode.
-d'un structichron sensu stricto rouge, argileux, amérode, puis
d'horizons structichromes à phase hydromorphe de plus en plus
marquée vers la profondeur. Tout à fait à la base du profil cette
phase hydromorphe tend à devenir prépondérante.
b) ~~~g~~;~~=~~~~~g~~~
Les caractères analytiques de ce type de sol restent extr~mement
voisins de ceux des deux profils précédents. Ils s'en différencient, en pro-
fondeur par une illuviation argileuse assez importante, essentiellement visi-
ble à l'échelle de la lame mince. Cette illuviation parait d'autant plus
importante que l'hydromorphie est intense. Les horizons profonds semblent
encore moins riches en cations échangeables que les horizons profonds des
profils précédents. Les teneurs en fer sont également plus faibles.
ci) Localisation extension et variation============~=======================
Ce type de sol est très peu représenté sur les deux cartes de
Bambari et de Bianga, en particulier le faciès rouge. On les observe princi-
palement en bas de pente OÙ ils font suite à des sols ferrallitiques typiques
modaux, ocres et rouges. Ils représentent assez souvent le terme ultime d'une
toposéquence, mais peuvent parfois passer dans les vallées les plus larges à
des sols hydromorphes à pseudogley. Les surfaces qu'ils recouvrent sont le
plus souvent très réduites, donc difficilement cartographiables.
L'hydromorphie qui les affecte est d'intensité très variable et sa profondeur
d'apparition se situe entre 130 et 170cm.
Ces sols présentent tous un grand intérêt pour l'agriculteur à
condition de choisir des cultures ne craignant pas l'hydromorphie ou des
plantes dont l'enracinement n'est pas trop profond. Il faut é~alement sur-
veiller les teneurs en éléments nutritifs (bases et phosphore). Malgré leur
intérêt certain, la très faible extension et l'accessibilité difficile de ces
sols limitent fortement leur utilisation.
Le sous-groupe pénévolué se caractérise par l'apparition des
horizons altéritiques entre 100 et 150cm de profondeur. Lorsque l'altération
se manifeste avant 100cm les sols sont rangés dans le groupe pénévolué,
après 150cm ils font partie du sous groupe modal.
Le profil LOB 1 se situe près du village de Ligoubanda à
30km à l'est d~ Grimari, en haut de pente, près du sommet d'une colline,
sous savane faiblement boisée; la roche mère est représentée par un
quartzite micacé.
..
...
... 0-11cm
- 11-28cm
- 28-50cm
- 50-115cm:
-115--150cm:
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Horizon brun foncé 5 YR 3,5/2 (sec) et 3/2 (humide);
humifère; matières organique et minérale intimement
liées; sableux à sablo-argileux; grumoclode près des
racines et amérode partout ailleurs; cohésion faible;
très bonne porosité; racines fines très nombreuses;
limite distincte et régulière.
Horizon brun 5 YR 3,5/3,5 (sec); moyennement humifère;
sablo-argileux·à ~hleUJt;'.:lméI'~de; Leob.'~siôn·;t:r:ès"'Î':lible
trèé bonne ·p,OI-Clstt·é;- ro.ci-nes dG 'petit ~dh.rùètr\:_··ene.ar:e;:
assez U{)mbrClUSos ~·'::liÉitci- dist:ttIcto ·~t.régu1ière.
structichron dyscrophe rouge brunâtre 2,5 YR 4/4 (sec)
et 3,5/4 (humide); faiblement humifère; sablo-argileux;
amérode à débit polyédrique de toutes tailles peu
Affirmé; cohésion moyenne à faible; bonne porosité;
quelques racines de diamètre moyen; limite distincte
et régulière.
structichron sensu stricto rouge 2,5 YR 4/6 (sec) et
3,5/6 humide; sablo-argileux; amérode à débit polyé-
drique; cohésion moyenne à forte; porosité moyenne;
racines pratiquement inexistantes; limite tranchée et
régulière.
Altérite de quartzite micacé ocre rouge 5 YR 5/8;
sablo-argileux.
Ltappumite de ce profil, limité à deux sous-horizons, est de couleur brune.
Sa texture est sableuse à sablo-argileuse, sa structure amérode. Sa couleur
et sa teneur en matière organique permettent de le ranger parmi les appumi-
tes ombriques. Le structichron dyscrophe est rouge brunâtre, sablo-argiieux,
amérode et homogène. Le structichron est rouge, sablo-argileux, amérode et
peu développé.
b) ~~~~g~~~~~=~g~~~~g~~~
Ce profil, comme la majorité des sols typiques pénévolués
prospectés, 0st formé'" sur quartzites ou sur quartzites micacés. De ce
fait, la texture est fortement sableuse dans tous les horizons avec une
nette prédominance des sables grossiers. Les teneurs en argile atteignent
20% dans le structichron. Les limons sont en quantité très faible. Cette
texture essentiellement sableuse entraîne une structure amérode extrêmement
fragile.
Les taux de matière organique, relativement importants jusqu'à 50cm de
profondeur (2%), atteignent 4% en surface. Le carbone est moyennement
représenté: 1,5 à 2%0 Les te~eurs en azote oscillent entre 1,26 et 0,9%0.
Le ra~port C/N en général élevé, varie de 17 en surface à 13 en profondeur
(50cm).
La nature de la roche mère paraît responsable des très faibles teneurs en
cations échangeables. La somme des bases varie de 2,5 à 0,7mé/100g. Le
calcium reste dans tout le profil l'élément principal. Avec des teneurs
sensiblement plus faibles vient ensuite le magnésium. Potassium et surtout
sodium sont en quantité pratiquement négligeables. Le taux de saturation de
70% en surface tombe à 20% en profondeur.
Le pH, asséz proche de la neutralité en surface (6,5), devient nettement
acide au niveau du structichron (5).
Les teneurs en fer sont assez basses et varient de 2,5 à 5%. Ce fer semble
relativement mobile (teneurs en fer libre élevées).
Le phosphore total est en très faible quantité, le phosphore assimilable
pratiquement négligeable et le soufre assez bien ~eprésenté (170 à 10Oppm).
Le rapport silice/alumine, légèrement supérieur à 2 en surface, égal ou très
peu inférieur à 2 dans les structichrons, est voisin de 2,5 dans l'altérite.
..
c) ~gg~~g~~~g~~=~~~~~~~g~=~~=~~~~~~~g~
Les sols typiques pénévolués ont été observés principalement
dans l'unité géo-pédologique 5 sous le faciès ocre. Le faciès rouge est
beaucoup moins fréquent et se limite à quelques taches éparses sur les car-
tes de Bambari et Bianga. Ces sols se localisant en haut de pente de collines
le plus souvent quartzitiques. Les sommets des collines supportent soit des
sols ferrallitiques typiques indurés soit des sols ferrallitiques pénévolués.
La cuirasse des sols indurés est souvent constituée par un grès ou un quart-
zite fortement imprégné par les oxydes ou hydroxydes de fer. Faisant suite
aux sols ferrallitiques typiques pénévolués apparaissent, en général, des
sols typiques ou des sols appauvris modaux. Les vallées sont le domaine des
sols hydromorphes à pseudo-gley.
Selon la nature de la roche mère, ces sols pénévolués possèdent des structi-
chrons plus ou moins argileux. Les plus riches en argile sont formés sur
amphibolite ou pyroxénite, les plus pauvres sur grès ou quartzite; ces der-
niers étant de loin les plus nombreux. Les sols sur roches riches en ferro-
magnésiens contiennent de plus grandes quantités de bases échangeables et
leur taux de saturation est plus élevé que celui des profils sur quartzite.
Les teneurs en fer suivent les mêmes variations.
d) Utilisation
=======::===
Las sols pénévolués sur quartzites présentent un intérêt agri-
cole limité du fait de leur pauvreté en bases, azote et phosphore • Leur
texture et leur structure ne sont pas, elles non plus, très favorables. Un
dernier inconvénient est présenté par leur situation topographique ,'.. .-:,.,
_.~ : des pentes en général assez accentuées où las sols sont soumis à une
érosion relativement intense.
Les sols sur roches riches en minéraux ferro-magnésiens ont des caractéris-
tiques physiques et chimiques nettement plus favorables, mais leur position
topographique désavantageuse et leur superficie réduite restent toujours des
facteurs limitant leur utilisation •
B - Les sols ferrallitiques appauvris
Les sols appauvris sont en général étroitement liés à la nature
de la roche mère. On les observe sur des roches quartzitique ou gréseuse.",
parfois dans quelques zones granitiques. Ils sont très largement répandus
dans les vallées des grands cours d'eau et dans la région sud de Bianga qui
borde l'Oubangui. Ils se caractérisent, ,le plus souvent, par des profils
très développés avec des structichrons très épais OÙ l'indice d'appauvrisse-
ment est d'au moins 1/1,4 sur les 25 premiers centimètres du profil.
Deux faciès, rouge et ocre ont été définis de la même façon que
pour les ferrallitlques typiques. Ils représentent l'orthotype des sols
appauvris.
a) ~g~gg~g~~;
Le profil MOB 4 se situe près du village de Moto dans la
région est de la carte de Bianga, au sommet d'une colline sous une végé-
tation de savane très peu boisée. La roche mère est un quartzite légèrement
micacé.
- 0-9cm
-37-
Horizon brun foncé 7,5 YR 3,5/2 (sec); humifère;
matières organique et minérale bien liées; sableux;
anguclode près des racines, psammoclode partout
ailleurs; cohésion faible; très bonne porosité;
chevelu racinaire dense; limite distincte et régu-
lière.
- 9-28cm Horizon brun 7,5 YR 4/3 (sec); moyennement humifère;
sableux; amérode; cohésion moyenne; très bonne
porosité;racines de petit diamètre nombreuses;
limite distincte et régulière.
- 28-60cm Horizon brun rouge 5 YR 5/4 (humide); sableux à sablo-
argileux; amérode; cohésion moyenne à forte; bonne
porosité; faiblement humifère; racines de diamètre
moyen et fin encore assez nombreuses; limite distinc-
te et régulière.
- 60-120cm structichron dyscrophe ocre rouge 5 YR 5/6; sablo-
argileux à argilo-sableux; amérode à débit polyédri-
que de toutes tailles;très rares racines de diamètre
moyen; cohésion moyenne à forte; bonne porosité;
limite progressive et régulière.
-120-230cm structichron rouge 2,5 YR 4,5/6 (humide); argilo-
sableux; amérode à débit polyédrique anguleux de
toutes tailles; cohésion moyenne à forte; bonne
porosité; pas de racines; limite progressive et
régulière.
-230-400cm Structichron rouge 2,5 YR 4,5/7 (humide) qui présente
les mêmes caractères morphologiques que dans l'hori-
zon précédent.
-40o-500cm Structichron rouge légèrement plus clair 3,5 YR 4,5/8
(humide); cet horizon présente les mêmes caractères
morphologiques que les deux horizons précédents.
-à partir de 500cm apparait une cuirasse constituée de gravillons
ferrugineux liés par un ciment rouge d'oxydes et d'hydroxydes de
fer.
Ce profil se compose en résumé d'un appumite brun foncé à brun rouge, sa-
bleux à sablo-argileux, psammoclode à amérode, à tendance ochrique, éseptol
et composé de trois sous-horizons. Lui font suite un structichron dyscrophe
ocre rouge, argilo-sableux, amérode, homogène, éseptol et un structichron
rouge, argilo-sableux, amérode, formé de trois sous-horizons. Le structichron
surmonte un pétro-stérite. Cette partie du profil de 0 à 200cm constitue
l'ortho-apexol, en dessous on définit l'infra-sol.
Le profil BIB 31 se situe près du villàge de Endjidzeko à 50km au
sud-est de Rambari sur la route Bambari-Alindao, sur une pente douce à 500m
d'un marigot, sous un couvert de savane herbacée. La roche mère est un
quartzite micacé. Ce profil peut être considéré comme l'orthotype des sols
ferrallitiques appauvris de faciès ocre.
- 0-16cm Horizon brun noir à noir 10 YR 2/1 (humide),humifè-
re; matièr% organique et minérale bien liées; sa-
bleux; grumoclode près des racines et psammoclode
partout ailleurs; cohésion très faible; très bonne
porosité; chevelu racinaire dense; limite progressi-
ve et régulière.
- 16-45cm
- 45-83cm :
•
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Horizon brun très foncé 10 YR 2,5/2 (humide);
moyennement humifère; sableux mais très légèrement
plus riche en argile' que l'horizon précédent;
anguclode près des racines et psammoclode ailleurs;
très faible cohésion; très bonne porosité; racines
fines très nombreuses; limite progressive et régu-
lière.
Horizon brun 10 YR 3,5/2 (humide); faiblement humi-
fère; sablo-argileux; amérode à débit polyédrique
de toutes tailles; cohésion moyenne; bonne porosité;
quelques racines fines; limite progressive et régu-
lière.
- 83-117cm: structichron dyscrophe brun jaunâtre 10 YR 5/3
(humide); sablo-argileux; amérode; cohésion moyenne;
porosité bonne; pas de racines; limite progressive
et régulière.
- 117-245cm : Structichron jaune 10 YR 6/4 (humide); sablo-argi-
leux; amérode; cohésion moyenne; bonne porosité;
limite distincte et régulière.
- 245-345cm : Structichron jaune 10 YR 6/4 (humide); sablo-argileux
amérode; vers le bas de l'horizon appara!t une phase
hydromorphe matérialisée par des taches distinctes,
arrondies, légèrement plus argileuses que le reste
de l'horizon et de couleur rouille 5 YR 5/6;
cohésion moyenne; bonne porosité; limite progressive
et régulière.
- 345-405cm Structichron jaune 10 YR 6/4 avec une phase hydro-
morphe très accentuée marquée par des taches rouille
5 YR 5/6 et des taches blanches 10 YR 7/2, très
nombreuses et de grande taille; sablo-argi2eux;
amérode; cohésion moyenne; porosité faible;
limite tranchée et régulière.
- A partir de 405cm de profondeur il s'agit d'un structichron
hydromorphe avec une phase de gravolite assez développée consti-
tuée de gravillons rouges moyennement indurés avec cortex gris
beige argileux.
Le profil BIB 31 se compose donc d'un appumite assez épais brun noir à brun,
sableux à sablo-argileux, psammoclode à amérode, ombrique, éseptol et
composé de 3 sous-horizons, puis d'un structichron dyscrophe brun jaunâtre,
argilo-sableux, amérode, homogène, éseptol su:2.vi d'un structichron jaune à
phase secondaire hydromorphe marquée en profondeur, sablo-argileux, amérode
et formé de 3 sous-horizons. Sous le structichron à phase hydromorphe
apparalt un structichron à phase secondaire de gravolite qui se superpose à
la phase hydromorphe.
Les 200 premiers centimètres forment l'apexol et le reste du profil l'infra-
sol.
Les,: fieux, typ~s:de' sols, rouge et ocre, présentent des indices d'ap-
pauvrissement largement supérieurs à 1/1,4. Ils sont très riches en sables,
particulièrement en sables fins. Les teneurs en limons sont faibles,excepté
dans le profil MOB 4 où les quantités de limons grossiers sont assez impor-
tantes (10 à 15%). Les teneurs en argile, de quelques pour cent en surface,
atteignent dans les structichrons 20 à 30%.
..
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Les taux de matières organiques sont, en général, faibles. Les appumites des
sols ocres paraissent cependant plus riches que les sols rouges (3,5 à 1,5%
pour le faciès ocre et 2 à 0,5% pour le faciès rouge). Le carbone est assez
bien représenté, mais, par contre l'azote est toujours en quantité très
faible. Le carbone fulvique domine dans les deux types de sol. Le rapport
C/N, élevé au sommet des appumites (15 à 20), décroît sensiblement vers la
base de cet horizon (12 à 9) ; les valeurs de profondeur les plus basses
sont observées dans les sols de faciès rouge.
Les teneurs en bases échangeables sont médiocres (teneur totale exception-
nellement supérieure à 1mé/100g). Le calcium est l'élément principal, le
magnésium est en quantité sensiblement moindre et le potassium et le sodium
sont négligeables. La capacité d'échange varie entre 4 et 2,5mé/100g. Le
taux de saturation très bas ne dépasse pas ~~ ; dans la majorité des hori-
zons il oscille entre 10 et 15%. Le pH, nettement acide, varie entre 5 et
5,5; dans certains horizons (base de l'appumite du profil rouge) il est m3me
inférieur à 5.
Le fer, sensiblement plus abondant dans le faciès rouge, n'est présent,
cependant,qu'avec une teneur faible (4 à ~~ dans les structichrons des sols
rouges). Il se trouve en majeure partie sous forme libre.
Le phosphore est en quantité extrêmement réduite tandis que le soufre est
bien représenté (180 à 112ppm).
Les sols ferrallitiques appauvris sont, non seulement, appauvris
en argile mais aussi en bases et en phosphore. Les pourcentages d'azote y
sont de plus extrêmement bas.
c) Loc~lisation extension et variation===~========!=======================
Les sols ferrallitiques appauvris sont limités aux unités géo-
pédologiques 2, 4, 6, où ils recouvrent de vastes superficies. Dans les
unités 4 et 6 ils constituent la presque totalité des sols observés.L'unité
6 se distingue par la nature du matériau originel qui est représenté par
les alluvions sableuses de l'Oubangui. Dans l'unité 2, les sols appauvris
se situent au pied de collines quartzitiques occupées par des sols peu
évolués et des sols ferrallitiques pénévolués.
Ils représentent à peu près 25 à 30% de la superficie des cartes de Bambari
et de Bianga en regroupant les faciès rouge et ocre.
Les sols ferrallitiques appauvris modaux rouges se rencontrent sur le sommet
de collines à relief peu accentué et en haut des pentes. Plus bas on observe,
en général, des sols appauvris modaux ocres et dans les vallées des sols
hydromorphes. La partie apicale de ces toposéquences peut §tre occupée par
des sols appauvris indurés auxquels font suite les sols modaux rouges. Dans
quelques cas on peut trouver en bas de pente des sols appauvris indurés
ocres qui passent directement à des sols hydromorphes où peuvent s'accumuler
oXydes et hydroxydes de fer. Dans l'unité géo-pédologique 6, les sols appau-
vris sont associés à des sols hydromorphes moyennement humifères qui recou-
vrent d'assez grandes étendues marécageuses.
d) 1l~!~~~~~~~m
Ces sols, sans grand intérêt du point de vue richesse en bases,
en azote et en phosphore recouvrent cependant de grandes superficies et ne
doivent pas être négligés. Ils sont en effet parfaitement adaptables à la
culture mécanisée du fait de leur étendue et de leur position topographique
sur des reliefs très doux. Avec les engrais nécessaires ils sont parfaite-
ment aptes à la culture du coton, à condition de surveiller l'hydromorphie
en bas de pente. Les sols qui bordent l'Oubangui sont extrêmement intéres-
sants car ils bénéficient d'une voie d'acheminement importante vers la
capitale autorisant une évacuation rapide et facile des produits agricoles.
..
•
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2 - ~~_~2!~_!~~~!!!!~!g~~~_!EE!~!!!~_~~~!~~
La partie supérieure du profil, meuble, est identique à celle
des sols modaux. Ils s'en distinguent par la présence d'une cuirasse qui
apparaît entre 50 et 200cm de profondeur. Deux faciès ont été définis par la
couleur: rouge et ocre.
a) ~g~~g~g~!~
Le profil BIB 1 se situe à 50km à l'est de Bambari près du
village de Konindji, à la partie inférieure d'une pente très peu accentuée,
sous savane boisée. La roche mère est un quartzite à muscovite. Ce profil est
de faciès ocre •
- 0-12cm: Horizon noir 10 YR 2/1 (humide); humifère; matières
minérale:: et organique· bien liées; sableux à très
faiblement sablo-argileux; grumoclode près des racines
psammoclode partout ailleurs; cohésion très faible·;
très bonne porosité; chevelu racinaire dense; limite
distincte et régulière·.
- 12-25cm : Horizon brun noir 10 YR 3/2 (humide); moyennement humi-
fère; sableux à très faiblement sablo-argileux; amérode
à débit polyédrique; cohésion faible; porosité très
bonne; racines fines encore nombreuses; limite réguliè-
re et dist incte •
- 25-52cm: Horizon brun clair 7,5 YR 4/4 (humide), moyennement
à faiblement humifère; sablo-argileux; pauciclode à
amérode'; cohésion moyenne; bonne porosité; quelques
racines de petit~ diamètre~; limite distincte et régu-
lière.
-52-135cm: Structichron dyscrophe homogène brun jaunâtre 7,5 YR
5/5 (humide); sablo-argileux â argilo-sableux; amérode
à débit polyédrique; cohésion moyenne; bonne porosité;
quelques rares racines de petite~ dimension~; limite
distincte et régulière •
-135-185cm :Structichron jaune 7,5 YR 5/7 (humide); présente
quelques taches tout à fait vers la base de l'horizon;
taches rouges 2,5 YR 4/6 et blanchâtres 10 YR 7/1'
elles se présentent sous forme de marbrures allongées
assez régulières et alternées et constituent une phase
rétichrome à l'intérieur du structichron; sablo-argi-
leux à argilo-sableux; amérode; cohésion moyenne à
forte; porosité médiocre; pas de racines; limite tran-
chée et régulière.
-185-220cm: Cuirasse vacuolaire ocre et rouge avec un remplissage
gris blanchâtre 10 YR 7/1, sableux dans les vacuoles
de la cuirasse.
Ce profil se compose donc d'un appumite noir à brun clair, sableux à sablo-
argileux, psammoclode à amérode, ombrique. On observe ensuite un structichron
dyscrophe homogène, brun jaunâtre, sablo-argileux à argilo-sableux, amérod~.
La base du profil est constituée d'un structichron jaune, argilo-sableux,
amérode, avec une phase rétichrome. Tous ces horizons forment l'apexol.
L'infrasol visible de ce profil est représenté par un pétrostérite vacuolaire
b) g~~g~~~~~=~~~~!g~~~
Les caractères analytiques de l'apexol sont pratiquement
identiques à ceux des deux profils précédents. L'appumite se caractérise par
une teneur légèrement plus élevée en matière organique qui varie de 5 à 2%
de la surface à la base de l'horizon; les taux d'azote sont sensiblement
plus t'orts et le rapport C/N élevé. Du point de vue granulométrique, les
sables sont toujours largement dominants avec une prépondérance des sables
grossiers à la partie supérieure du profil. Les teneurs en cations échangea-
bles sont réduites et leur somme varie de 4 à 1mé/100g. Le calcium reste
l~élémént principal. Excepté dans les 10 premiers centimètres, le taux de
saturation reste bas (30 à 40%). Les teneurs en fer, phosphore et soutre sont
à peu près les m~mes que celles des profils précédents.
c) ~g~!~~~~g~!=~~~~~!g~=~~=X~~~~~~g~
Ils occupent les m~mes unités géo-pédologiques que les sols
aPpauvris modaux mais sont beaucoup moins importants et ne représentent que
quelques pour cent des cartes de Bambari et de Bianga. Les sols indurés
rouges se situent au sommet des collines ou tout à fait en haut de pente,
les sols ocres dans las bas de pente sont assez souvent touchés par l'hydro-
morphie. Si les sols appauvris indurés rouges représentent le terme sommital
des toposéquences, les sols ocres de bas de pente n'en constituent pas le
terme ultime aval qui est exprimé par des sols hydromorphes.
Lorsque la cuirasse est suffisamment profonde ces sols ont le
m@me intér3t agricole que les modaux. Les facteurs limitant leur utilisation
sont outre ceux cités pour les sols modaux, la hauteur de la cuirasse et
leur plus faible extension.
Ces sols sont caractérisés par l'apparition de l'hydromorphie
à partir de 130cm et jusqu'à 1?Ocm de profondeur. En général la partie supé-
rieure du profil est identique à celle des sols modaux.
Le profil BIB 49 se situe près du village de Sanblé à 4akm au
nord ouest de Bambari sur la route de Bambari-Bakala, en bas de pente, à
500m du marigot et sous une végétation de savane légèrement boisée. La roche
mère est une lep~te.
- 0-10cm :
- 10-26cm
Horizon brun noir 2,5 YR ~2 (humide); humifère;
matières minérale et organique bien liées; sableux
à très faiblement sablo-argileux; grumoclodej
cohésion très faible; porosité très bonne; racines
assez nombreuses; limite progressive et régulière.
Horizon brun rouge foncé 2,5 YR 3/2; moyennement
humifère; sableux à très faiblement sablo-argileux;
anguclode; cohésion faible; bonne porosité; racines de
petit diamètre encore assez nombreuses; limite pro-
gressive et régulière.
- 26-47cm
- 47-73cm
- 73-135cm
- 135-182cm
.~..
Horizon brun rouge légèrement plus clair qve le pré-
cédent 2,5 YR 3/3 (humide); moyennement humifère;
sablo-argileux; anguclode à amérode; cohésion faible
à moyenne; porosité bonne; quelques rares racines;
limite progressive et régulière.
Structichron dyscrophe rouge brunâtre 2,5 YR 3/5
(humide); très faiblement humifère; homogène; sablo-
argileux; amérode à débit polyédrique facile;
cohésion moyenne; bonne porosité; quelques rares ra-
cines; limite progressive et régulière.
Structichron rouge 2,5 YR 4/6; argilo-sableux à
sable-argileux; amérode à débit polyédrique moins
facile que dans l'horizon précédent; cohésion moyenne~
porosité moyenne; pas de racines; limite distincte
et régulière.
Structichron rouge 2,5 YR 4/6 avec une phase secon-
d~ire hydromorphe visualisée par de petites taches
arrondies et distinctes de couleur ocre 5 IR 5/6;
sablo-argileux à argilo-sableux; amérode; cohésion
moyenne; porosité moyenne à faible; quelques cail-
loux de quartz en profondeur; les taches deviennent
plus jaunes à la partie inférieure de l'horizon.
..
D'après la terninologie de CHATELIN, ce profil se compose d'un apexol qui
comp::'end un appmnite brun noir à brun rouge, sableux à sablo-argileux, grumo-
cilode, anguclode puis amérode, ombrique et éseptol. Ensuite apparaît un
ntructichron dyscro~he rouge b~unâtre, homogène, amérode, sablo-argileux
auquel faii suite ml structichron rouge argilo-sableux, amérode avec une
phase Decondaire hydromor~he en profondeur.
La texture de ce profil est semblable à celle des profils modaux
a7ec une nette prédominance des sables grossiers. Les teneurs en matières
organiques sont un peu plus élevées que dans les sols décrits précédemment
et varient entre 6 et ê!}~. Lea taux d'azote varient entre 1,3 et 1%0 et le
rapport C/N reiS"Ce élevé.
Seul l'horizon supérieur présente des teneurs en cations échangeables sensi-
blement pl~n importantes que celles relevées dans les autres profils. Dans
tous leo autres horizons les valeurs restent très faibles. La capacité
d1échangc suit les mêmes variations. Dans l'ensemble, le taux de saturation
atteint des valeurs moyennes variant entre 40 et 50%; tout à fait en surface
il est très élevé.
Le fer, presque totalement sous forme de fer libre, est peu abondant. Les
valeu:~s trouvées sout ....,.oisinl.".ls de celles des autres profils.
Le ~oufre est en quantité importante (250 à 154 ppm) mais 1e phosphore reste
peu abondant, (0,5%) de P205 total, alors que le phosphore assimilab1e est
en quantité négligeable.
c) ~~g~~~~~~gR~=~~~~rr~~g~=~~=~~~~~~g~
Toujours localisés dans les m~mes unités géo-pédologiques que
les sols ferrnllitiques appauvris modaux et indurés, on les observe essen-
tiellemert sous le faciès ocre. Le faciès rouge est extrêmement rare et se
rencont~e dans de- courtes v2llées peu encaissées OÙ l'écoulement des eaux
est très ~étiuit pendant la 3aie~n des pluies et inexistant pendant la saison
sèche.
par contre, le faeiès OC1'e efi·::; plus largement répandu dans les bas de pente.
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Il recouvre d'assez grandes superficies dans la partie sud de la carte de
Bianga. Dans les toposéquences, ce type de sol fait suite aux sols ocres
modaux oU indurés et précède les sols hydromotphes le plus souvent à pseudo-
gley. Lthydromorphie apparaît à des profondeurs variables et son intensité
peut atre plus ou moins marquée.
d) Utilisation
===========
Les possibilités d'utilisation de ces sols sont identiques à
celles des sous groupes précédents mais il est absolument nécessaire d'y
surveiller la profondeur de l'hydromorphie qui peut ~tre, dans certains cas,
un facteur limitant très important. Les plantes à enracinement assez profond.
sensibles à l'action de l'eau doivent être impérativement éliminées. Comme
précédemment, l'apport d'engrais phosphatQs et azotés devra être important
et les variations des teneurs attentivement suivies.
C - Les sols ferrallitiques remaniés
Les sols remaniés sont extr~mement répandus dans toute cette
région. Ils se caracté~isent par la présence d'un ou plusieurs horizons
gravillonnaire'·ou graveleux pouvant se manifester dès la surface·. Les sols
rangés dans ce groupe montrent un ou plusieurs horizons de ce type avant
125cm de profondeur. Plus bas les sols ont été classés, soit parmi les sols
typiques, soit parmi les sols appauvris. Ces horizons se composent de gra-
villons ferrugineux, de débris de cuirasse et de cailloux et cailloutis de
quartz. Selon la terminologie de CHATELIN, nous sommes toujours en présence
de brachy ou lepto-apexols sur gravolite. Les horizons nodulaires sont le
siège d'une illuviation areileuEe très importante (BEAUDOU 1972). qui se
matérialise par un très grand nombre de cutanes (en général, des ferri-nr~il
lan~mais aussi des ferranes).
1 - Les sols ferr~_~itiques remaniés modaux
------------------------~-------~------
Les sols remaniés modaux ont permis de définir la grande série
d'Agoudou-Manga sur micaschistc._ et, quartzite· micacé .• (BEAUDOU 1972) .Les
orthotypes ont été précisés dans la région d'Agoudou-Manga, village situé à
une cinquantaine de kilomètres au nord-est de Bambari.
- Diagnostic des apexols : Lepto··apexols localisés sur les sommets et brach3t
apexols sur le tiers supérieur èe la pente. La fréquence de ces deux types
de sols est à peu près égale. Ils se caractérisent par un appumite brun
rouge à rouge brun, ombrique, appauvri aléatoire, gravillonnaire, psammo-
nuciclode et psammo-pauciclode ~ S~ructichron aléatoire, dyscrophe et gra-
villonaire • Enrichissement fréquen~ en minéraux altérables.
- Infrasols associés : Aux lepto-apexols fait toujours suite un gravolite
ou un stérite. Aux brachy-·apexols fait toujours suite un gravolite. Sous le
gravolite ou le stérite, on trouve pratiquement toujours un hypostructichro~
à phase secondaire hydromorphe ~éatoire et à phase altéritique. L'altérite
apparaît sous l'hypost~uctichron; à une profondeur variant entre 3 et 5m.
Cet altérite est plus ou Moins qUart~eux selon la nature de la roche mère.
Comme dans les groupes précédents, tm faciès rouge et un faciès ocre ont
été définis.
a) t1g~gg~g~!;
Le profil AGB 49 se situe près du village d'Agoudou-Manga, en
haut de pente près du sommet d'une colline. La V'égétatior. est une savane
faiblement boisée et la roche m9~e un micaschiste.
..
_ 0-8cm Horizon brun rouge 2;5 YR 4/3 (sec); humifère;
matières organique et minérale bien liées; argi1o-
sableux à argileux; grumoc1ode; cohésion forte;
bonne' porosité; racines fines et moyennes assez
nombreuses; quelques petits débris de roche plus
ou moins altérée; limite distincte et régulière.
- 8-23cm Horizon brun rouge légèrement plus olair 2,5 YR 4/4
(sec), moyenne~ent humifère; argilo-sab1eux à
argileux; anguclode; graviers de quartz et de
micaschiste assez nombreux; cohésion forte; bonne
porosité; racines fines et moyennes encore assez
nombreuses; limite distincte et régulière.
- 23-61cm Horizon rouge 2,5 YR 4/6 (sec); nodules ferrugineux
à cortex rouge et à zone centrale ocre jaune 7,5 YR
6/6; faiblement humifère; argileux; amérode; cohé-
sion moyenne; porosité moyenne; quelques racines
moyennes; limite tranchée et régulière.
- 61-117cm Gravolite à phase structichrome réduite; couleur
dominante rouge 2,5 YR 4/6; passées ocre. jaune 7,5
YR 6/6; argileux; amérode; cohésion moyenne;
porosité moyenne; les nodules ferrugineux sont
identiques à ceux de l'horizon préoédent; limite
tranchée et irrégulière.
-117-159cm: Gravolite identique au précédent mais cependant
beaucoup plus riche en nodules ferrugineux~ Limite
tranchée et irrégulière.
-159-292cm Hypostruct:Lchron rouge 10 R 4/6 à phase secondaire
altéritique de micaschiste; présence de filons de
quartz eub-horizontaux; argileux; amérode; cohésion
et porosité moyenne ; limite distincte et irrégu-
lière.
-292-382cm EJpostructichron rouge 10 R 3/6 avec des taches
jaunes 10 Y& 5/7, de grande dimension, distinctes
et ovoïdes, ces taches correspondent à des débris
de micaschiste fortement altéré; cet horizon se
distingue donc du précédent par une phase altériti-
que sensiblement plus importante; argileux; amérode;
cohésion moyenne et faible pour les plages jaunes;
porosité moyenne; limite distincte et régulière.
-382-442cm La phase altéritique devient prépondérente par
rapport à la phase structichrome et nous sommes
alors en présence d'un altérite à phase secondaire
structichrome. Les caractères morphologiques sont
identiques à ceux de l'horizon précédent; dans les
plages jaunes on observe un litage très fin du mi-
caschist9 altéré; limite distincte et irrégulière.
-442-703cm: Altérite de micaschiste jaune 5 YR 5/6, très riche
en muscovite avec quelques passées rouges structi-
chromes; les passées structichromes sont argileuses,
amérode, de cohésion faible et de porosité moyenne;
la phase altéritique est sensiblement moins riche
en argile et sa porosité semble faible; limite
progressive et irrégulière.
-703-882cm Altérite comme ci-dessus mais la phase structichrome
décrite précédemment disparaît progressivement vers
la base de llhorizon.
...
..
•
Ce profil se définit donc comme un lepto-apexol sur gravolite. L'apexol se
compose uniquement d'un appumite brun rouge argilo-sableux, grumoclode à
anguclodeet ombrique. L'infrasol débute par un gravolite épais formé de
trois sous-horizons. Sous le gravolite apparait un hypostructichron avec une
phase altéritique de plus en plus marquée vers la base de l'horizon. Cet
hypostructichron passe à un altérite à phase secondaire structichrome puis,
à la base dU profil, à un altérite de micaschiste sensu stricto.
Le profil ZAB 34 se situe dans le coin sud est de la carte de
Bambari près de la rivière Ngouakoubo, à mi-pente, sous une savane arbustive
claire et sur qUartzite micacé.
- 0-5cm: Horizon brun 10 YR 4/2 (sec) et 3/2 (humide);
humifère; matières organique et minérale bien liées;
sableux; grumoclode près des racines et psammoclode
partout ailleurs; cohésion très faible; très bonne
porosité; chevelu racinaire dense; limite distincte
et régulière.
- 5-25cm : Horizon brun jaunâtre 10 YR 3,5/3 (humide);
moyennement humifère;sableux; psammo-anguclod9;
cohésion faible; très bonne porosité; racines fines
très nombréuses; limite distincte et régulière.
- 25-550m: Horizon jaUne brunâtre 10 YR 5/3 (humide); faiblement
humifère; les caractères morphologiques sont identi-
ques à ceux de l'horizon précédent; limite distincte
et régulière.
- 55-102cm: Structichron dyscrophe jaune très légèrement brunâtre
10 YR 5/6 (humide); homogène; sableux à très faible-
ment sablo~argileux; amérode très friable; très
bonne porosité; rares racines de petit diamètre;
limite tranchée et régulière.
-102-168cm: Gravolite formé à plus de 70% de nodules ferrugineux
rouge violacé à rouge foncé et de contours très
irréguliers; aux nodules s'ajoutent de nombreux dé-
bris de cuirasse de quelques dizaines à quelques
centimètres de diamètre; la phase structichrome très
réduite, jaune rougeâtre 7,5 IR 5,5/6 est sableuse à
sablo-argileuse (avec de médiocres teneurs en argile:
structure amérode très friable; porosité bonne à trèc
bonne; dans la phase gravolite on note la présence
d'assez nombreux graviers de quartzite; limite tran-
chée et régulière.
-168-203cm Altérite de quartzite lité jaune et rouge; très
friable; sable; mêlés à cet altérite : débris de
cuirasse et de quartzite ferruginisé assez compacts.
Ce profil de faciès ocre est un brachy-apexol sur gravolite. L'apexol se
compose d'un appumite brun à jaune brunâtre, sableux, psammoclode à amérode
très friable ombrique et d'un structichron dyscrophe jaune très légèrement
brunâtre, homogène, sableux et amérode. L'infrasol débute par un gravolite
à phase structichrome réduite sur un altérite très sableux avec une phase de
gravolite peu marquée.
Ces deux profils rouge et ocre se différencient par leur
texture. Le sol ocre, développé sur quartzite, est fortement influencé par
la nature de cette roche au niveau de la texture qui reste dans tous les
horizons du profil extrêmement sableuse. La prédominance des sables fins est
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très nette. Les teneurs en cations échangeables sont faibles ainsi que la
capacité d'échange et le taux de saturation. Le phosphore est assez peu
abondant alors que le soufre est en quantité suffisante. La teneur en fer,
excepté dans les nodules ferrugineux, est faible, comme dans la majorité des
sols ocres de bas de pente. Ce profil représente un cas extrême quant à sa
texture et à sa teneur en éléments minéraux. La majorité de ces soxs est, en
fait, sensiblement plus argileuse et plus riche en bases échangeables. Des
profils à faciès rouge peuvent présenter les mêmes caractères.
Le profil AGB 49, développé sur micaschiste est beaucoup plus riche en argilE
(entre 50 et 56%); les teneurs en sables y sont assez faibles et la quantité
de limons fins assez éle7ée (10 à 20%), ce qui est fréquent dans les sols
développés sur micaschiste. Dans les altérites les teneurs sont encore beau-
coup plus élevées. Le taux des matières organiques est assez élevé (5,5% en
surface et 2,7% à 50cm de profondeur) mais la quantité d'azote est relative.
ment plus élevée que celle des sols étudiés précédemment. Le rapport CIN,
élevé, varie entre 17 et 14. Les acides fulviques semblent dominer dans tout
l'appumite.
Les teneurs en bases échangeables, relativement basses, ne dépassent pratique
ment pas celles du profil ocre sur quartzite. Le calcium reste toujours
l'élément prépondérant. Le taux de saturation, faible, est extrêmement fluc-
tuant d'un horizon à l'autre.
Les teneurs en fer élevées dans presque tous les horizons varient entre 20 et
25% avec une diminution sensible à la base de l'appumite (9%). Dans les nodu-
les ferrugineux, elles atteignent 40 à 50%. 30 à 40% du fer de la phase stru r
tichrome est sous forme libre.
Le phosphore total est sensiblement plus important que dans le profil précé-
dent mais le phosphore assimilable pratiquement inexistant. Le soufre est
bien représenté, comme da~s tous les profils déjà décrits.
c) Localieation. extension et variation
======~=======~==========~==========
Essentiellement localisés dans l'unité géo-pédologique 1, ces
sols recouvrent de grandes surfaces, principalement sur la carte de Bambari
Beaucoup moins importants sur la carte de Bianga,ils n'occupent que de peti-
tes superfioies au nord ouest et en bordure sud de l'unité géo-pédologique 5.
Ils se localisent en haut des pentes (brachy-apexols) et au so~met des colli·
nes (lepto-apexols). Sur les sommets? les sols remaniés modaux sont presque
toujours associés à des sols remaniés indurés ou à des sols peu évolués sur
cuirasse. Le faciès ocre se localise en bas de pente et fait suite au faciès
rouge.
La profondeur d'apparition des gravolites ainsi que leur épaisseur sont extr~
mement variables. Selon les profils, ils peuvent mesurer de quelques dizaineE
de centimètres à plus d'un mètre. Ces gravolites peuvent ne pas être composéE
mais ils se subdivisant le plus souvent en plusieurs sous-horizons qui se
différencient par la densité des nodules ferrugineux. La nature des gravoli-
tes varie beauooup elle aussi : danc le oas le ~luA général, ilG contiennent
des nodules ferrugineux et des débris dQ cu~rasse. Il pcu~ s'y associer des
blocs et graviers de quartz et des débris de roche altérée. Il 4!'~~~ pas rar~
non plus d'y observer des niveaux de remaniement formés uniquement de ~~~,­
loux et cailloutis de quartz. Dans ce cas les horizons sont peu épais.
L'apexol est lui-même très variable au niveau de la texture qui ~résente tou.
les intermédiaires entre une texture sableuse et une texture arg11euse; les
deux profils choisis le montrent clairement. Ces variations de texture sem-
blent être en liaison avec la n~ture de la roche mère; les sols sur quartzit
et grès étant en général les plus sableux. Les sols formés sur micaschiste,
beaucoup moins argileuz, mo~trent des teneurs en limons assez importantes.
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L'intérêt agricole de ces sols est ~troitement lié à la profon-
deur et à la densité en éléments gros~iers des gravolites. Les gravolites
proches de la surface sont à éviter sauf si la densité en éléments grossiers
n'est pas trop élevée. La nature de l'appumite joue aussi un rôle important.
Nous avons vu que les appumites présentent ~e grandes variations texturales
et que les sols trop sableux sont le plus souvent pauvres en bases, en phos-
phore et en azote. En conclusion, l'utilisateur doit se montrer extr~mement
prudent lOTs de la mise en valeur de ce type de sol. Il est·nécessaire d'y
vérifier la profondeur d'apparition des horizons gravillonnaires qui peut
varier sensiblement sur de très petites distances ainsi que la quantité de
débris dé cuirasse parfois très importante. Ces sols recouvrent cependant de
vastes surfaces dans la région étud1éeet présentent, de ce fait, un intér@t
non négligeable. L'agriculteur centrafricain les utilise pour la culture du
coton et du manioc avec des rendements le plus souvent acceptables.
2 - ~~_~~!~_!~~~~!!~!g~:~_~z~~~~~_~2~!~~
Ils sont caractérisés par la présence, entre 50 et 200cm,d'une
cuirasse, parfois morcelée et de structure variée. La partie supérieure du
profil est identique à celle des profils modaux. Pour la cartographie, on a
distingué un faciès rouge et un faciès ocre.
a) ~~~gèg~~~
Le profil GAB 4 se situe à 5km au sud est de Grimari sur un
sommet de colline. La végétation est une savane peu boisée et la roche mère
un gneiss à deux micas et amphibole.
- 0-11cm
- 11-29cm
- 29-48cm -
- 48-79cm
- 79-189cm:
Horizon brun noir 2,5 YR 3/2 (sec); humifère;
matières organique et minérale bien liées; sablo-
argileux à argilo-sableux; anguclode; cohésion faible
à moyenne; bonne porosité; quelques gravillons ferru-
gineux à cortex patiné brun foncé et à zone centrale
rouge violacé; chevelu racinaire dense; limite pro-
gressive et régulière.
Horizon moyennement humifère brun rouge 2,5 IR 3/4
(sec); se distingue de l'horizon précédent par une
plus grande abondance de gravillons ferrugineux;
leUr cortex est.brun rougeâtre foncé; argilo-sableux;
anguclode; cohésion et porosité bonnes; racines de
petites dimensions assez nombreuses; limite progres-
sive et régulière.
Horizon rouge brunâtre 10 R 3,5/4; caractères morpho-
logiques identiques à ceux de l'horizon précédent
excepté le cortex des nodules ferrugineux qui est
nettement plus rouge; argileux; amérode; cohésion
moyenne; porosité moyenne; quelques racines; limite
progressive et régulière.
Horizon rouge brunâtre 10 R 4/4; grande abondance de
nodules ferrugineux identiques à ceux de l'horizon
précédent; encore plus argileux que l'horizon ci-
dessus; amérode; pas de racines; limite tranchée et
régulière.
Pétro-stérite nodulaire formé de nodules ferrugineux
morphologiquement identiques à ceux des gravolites :
le cortex est brun et la zone centrale rouge violacé
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avec quelques petits grains de quartz limpide; les
nodules ferrugineux sont liés par un ciment rouge
10 R 4/6 dioxydes et d'hydroxydes de fer; dans la
cuirasse, de gros cailloux de quartz sont visibles;
ils sont fortement imprégnés de produits ferrugineux
et de couleur rouge violacé; limite tranchée et régu-
lière.
-189-235cm
-235-341cm
-441-493cm
Hypostructichron rouge 10 R 4/6 à phase secondaire de
gravolite formée de débris de cuirasse jaunâtre assez
friables et de quelques gravillons ferrugineux;
argileux; amérode; cohésion moyenne; porosité bonne;
limite progressive et régulière.
Hypostructichron rouge un peu plus clair que l'horizon
précédent 10 R 4/7; quelques débris de cuirasse et
graviers de qUartz très friables qui disparaissent
progressivement vers la base de l'horizon; argileux;
amérode; cohésion moyenne; porosité bonne; limite
progressive et régulière.
Hypostructichron dont la phase de gravolite a disparu;
vers la base de cet horizon appara1t une phase altéri-
tique légèrement rosée; argileux à argilo-sableux;
amérode; cohésion moyenne; bonne porosité; limite
progressive et régulière.
Altérite rose avec quelques passées rouges de phase
structichrome à la partie supérieure de l'horizon mais
qui disparaissent très rapidement; sablo-argileux à
argilo-sableux; amérode.
Ce profil correspond à Q~ brachy-apexol sur stérite. L'apexol se compose d'un
appumite à phase de gravolite rapidement importante, brun noir à rouge bru-'
nâtre, argilo-sableux à argileux, anguclode à amérode, ombrique, et d'un
structichron dyscrophe rouge brunâtre, homogène, à phase de gra~olite impor-
tante, et à phase structichrome argileuse et amérode. L'infrasol débute par
un pétro-stérite nodulaire épais, se poursuit par un hypostructichron rouge à
phase secondaire de gravolite à sa partie supérieure et à phase secondaire
altéritique à Sa partie inférieure, argileux puis argilo-sabieux, amérode, et
se termine par un altérite sablo-argileux, rose et amérode.
b) ~~~~g~~~~~=~g1~ttgR~~
Les caract~res de l'apexol sont pratiquement identiques à ceux
du profil remanié modal rouge précédent. La texture se définit par une forte
teneur en argile et la prédominance des sables fins par rapport aux sables
grossiers. Dans l'infrasol, les teneurs en argile diminuent sensiblement au
bénéfice des teneurs en limons et particulièrement des limons fins. Dans tout
le profil, les quantités de sable sont pratiquement constantes.
La matière organique, relativement abondante, varie de 5,4% en surface à 2,8%
à 40cm de profondeur. Le taux d'azote est identique au profil rouge précédent
et le rapport C/N élevé, varie entre 17 et 15 en surface; sa valeur ne devient
inférieure à 10 qu'à la base de l'appumite. Dans tout l'appumïte, les acides
fulviques l'emportent sur les acides humiques.
Excepté la partie supérieure de llappumite OÙ les teneurs en bases, la capa-
cité d'échange et le taux de saturation montrent des valeurs moyennement
élevées pour un sol ferrallitique, dans tout le reste du profil ces valeurs
sont très basses et s'accompagnent d'un pH nettement acide.
La teneur en fer de la fraction meuble de l'appumite varie entre 7 et 10%.
Dans les nodules ferrugineux, elle passe à 18 et 20%. Dans le pétro-stérite
elle atteint 35,5% pour décroître progressivement du haut vers le bas de
l'hypostructichron de 14 à 9%, jusqu'à 7% dans l'altérite. Les taux de fer
libre sont plus élevés dans l'hypostruëtichron que dans l'appumite. Ce phé-
nomène est particulièrement net à la b~se de l'horizon et dans l'altérite.
Phosphore et soufre présentent approximativement les m~mes teneurs que dans
le profil modal rouge précédent.
c) ~gg~~~~~~g~!=~~~~~~g~=~~=X~~~~~!g~
Les sols remaniés indurés rouges et ocres se localisent dans la
m3me unité géo-pédo10gique que les sols modaux. Le faciès rouge, le plus
fréquemment observé, occupe le sommet des collines ou la partie tout à fait
supérieure des pentes. Il constitue le terme apical des topo séquences obser-
vées dans cette unité géo-pédologique en étroite association avec les sols
remaniés modaux. Le faciès ocre, moins fréquent, se situe en général en bas
de pente et passe plus bas à des solé remaniés hydromorphes, à des sols
hydromorphes à gley ou à pseudo-gley ou à des sols hydromorphes à accumula-
tion de fer. Les principales variations de ces sols affectent la profondeur
d'apparition du pétro-stérite qui peut se situer entre 50 et 200cm de pro-
fondeur. L'apexol peut ne pas 3tre gravillonnaire sur toute son épaisseur.
Dans certains profils, seul le structichron présente des nodules ferrugineux.
Dans l'exemple choisi, l' apexo1 se oompose d'un appumite et d'un structichroJ!
dYscrophe, mais il existe assez souvent un structichron sensu stricto avant·
le pétro-stérite. Lt apexo1 se limite parfois à un appumite totalement ou
partiellement gravil10nnaire mais qui doit avoir une épaisseur minimum da
50cm. Si cette épaisseur est plus petite, les sols ont été classés parmi les
sols peu évolués d'érosion sur cuirasse. Sur les sommets des collines ou des
plateaux il est assez fréquent de trouver, associés aux sols remaniés 1nduré~
des sols peu évolués sur cuirasse. Bien souvent, on ne peut les dissocier
sur photographie aérienne et on ne cartographie que le sol le plus large-
ment représenté. Le passage d'un type de sol à l'autre se fait souvent sur
des distances très courtes.
Outre les inconvénients cités pour les remaniés modaux, ces
sols présentent un pétro-stérite souvent très compact et très épais ce qui
est un handicap supplémentaire pour leur mise en valeur. Seuls les sols où
ce pétro-stérite est assez éloigné de la surface peuvent ~tre utilisés
efficacement par 1 t agriculteur. Les principales cultures supportées par ces
sols remaniés indurés sont le coton et le manioc avec des rendements fonc-
tion de la profondeur du pétrostérite • Bien que couvrant des superficies
moins importantes que les sols modaux, ils pe~vent cependant occuper des
surfaces assez étendues pour qu'on puisse envisager leur mise en valeur.
Les sols remaniés hydromorphes présentent à partir de 130cm
de profondeur des traces d'hydromorphie visualisées, dans la phase structi-
chrome, par des taches ocres ou beiges. A la phase nodulaire des horizons
de surface se superpose, en général dans les horizons profonds hydromorphes,
une phase de concrétionnement actuelle due vraisemblablement à l'hydromor-
phie. La phase nodulaire des horizons supérieurs lui est antérieure et se
caractérise par des nodules ferrugineux très durs, à cortex brun noir
brillant et à zone centrale rouge violacé. Dans les horizons profonds hydro-
morphes, les concrétions ferrugineuses sont encore friables et on ne
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distingue pas de cortex bien individualisé par rapport à une zone centrale
légèrement plus compacte.
Comme pour les sous-groupes précédents un faciès rouge et un faciès ocre ont
été définis.
a) ~g~g~~g~~~
Le profil AGB 58 se situe près du village d'Agoudou-Manga à
50km au nord est de Bambari, en bas de pente sous une savane boisée.
La roche mère est un micaschiste.
- 0-6cm Horizon brun noir 2,5 YR 2,5/1 (humide); humifère;
matières minérale et organique bien liées; sablo-
argileux; grumoclode; cohésion faible; bonne porosité;
chevelu racinaire dense; limite distincte et régu-
lière.
- 6-17cm Horizon moyennement humifère 2,5 YR 3/2; sablo-argi-
leux à argilo-sableux; anguclode (polyédrique arron-
di); cohésion faible; bonne porosité; racines de
petit diamètre encore abondantes; limite tranchée et
régy.lière.
- 17-31cm: Horizon brun rougeâtre 2,5 YR 3/3; faiblement humi-
fère; sablo-argileux à argilo-sableux;présence de
nodules ferrugineux moyennement abondants (20-30%)et
de graviers de qUartzite parfois assez gros; angu-
clode; quelques racines; limite distincte et régu-
lière.
- 31-52cm structichron dyscrophe homogène rouge brunâtre 2,5
YR 3,5/4; phase de gravolite plus importante que dans
l'horizon précédent avec,en plus des nodules ferru-
gineux, quelques graviers de quartzite; la phase
structichrome est argileuse à argilo-sableuse;amérode-
quelques rares racines; limite progressive et régu-
lière.
- 52-115cm Structichron rouge 2,5 YR 4/6 avec une phase secondai-
re de gravolite identique à celle du structichron
dyscrophe mais qui devient de plus en plus discrète
du haut vers le bas de l'horizmn; la phase structi-
chrome est argileuse, amérode, de cohésion moyenne
et de bonne porosité; limite progressive et régulière
-115-197cm: Structichron rouge 10 R 4/6 avec une phase secondaire
de gravolite extrêmement réduite et qui disparaît
assez rapidement, et une d'altérite constituée de
débris de micaschiste altéré; vers 150cm apparaît
une phase secondaire hydromorphe qui s'intensifie
vers la base de l'horizon; l'hydromorphie est res-
ponsable de l'apparition de taches blanches 10 YR
7/1 petites, arrondies et distinctes et de taches
ocres 5 YR 5/6 petites, arrondies et diffuses;
l'ensemble de l'horizon est argileux, amérode;
cohésion faible; porosité moyenne; limite progressive
et régulière.
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- 197-367cm : Altérite à phase secondaire structichrome à sa par-
tie supérieure; tout l'horizon est marqué par une
hydromorphie de plus en plus intense vers la base de
l'horizon; elle se manifeste par des taches blanches
10YR 7/1, argileuses, micacées, d'assez grande
taille (plusieurs centimètres), distinctes; des ta-
ches beiges 10 YR 6,5/2, assez grandes, diffuses,des
taches ocres 5 YR 5/6, moyennement distinctes,
arrondies, et de 1 à 2cm de diamètre; à ces taches
s'ajoutent des concrétions rouges 10 R 4/7 légèrement
indurées mais qui se brisent assez facilement entre
les doigts; l'ensemble de l'horizon est argileux,
amérode; cohésion moyenne à faible; porosité faible;
limite progressive et régulière.
- 36?-402cm Isaltérite de micaschiste fortement hydromorphe; le
micaschiste reconnaissable est de couleur blanche
brillante; dans la phase structichrome visible les
taches Bont identiques à celles de l'horizon précé-
dent mais avec une prédominance très nette des taches
blanches; la texture devient sablo-argileuse;
structure amérode; cohésion faible de la phase
structichrome et moyenne de l'altérite; la porosité
de l'ensemble semble faible.
Ce profil se compose donc d'un appumite brun noir à brun rougeâtre, sablo-
argileux à argilo-sableux, grumoclode à anguclode, ombrique, avec, dans le
sous-horizon le plus profond, une phase secondaire de gravolite. Ensuite
vient un structichron dyscrophe rouge brunâtre, riche en nodules ferrugineux,
argileux et amérdde, puis un structichron rouge, à phase secondaire de gra-
volite de moins en moins marquée du haut vers le bas de l'horizon, à phase
secondaire d'altérite de plus en plus marquée du haut vers la base de l'hori-
zon et à phase secondaire hydromorphe à partir de 150cm, qui varie comme la
phase altéritique. Le profil se termine par un altérite, allotérite puis
isaltérite, fortement hydromorphe.
Les profils ocres présentent, en général, les m~mes caractires morphologiqueE'.
on observe assez fréquemment, au-dessus des altérites, un horizon de gley
plus marqué que dans les profils de faciès rouge.
b) g~~~g~~~~~=~~~~~g~~~
La granulométrie de ces profils est pratiquement identique à
celle des sols précédents. Les teneurs en argile sont importantes, les sables
fins sont prédominants par rapport aux sables grossiers et les limons, parti-
culièrement les limons fins, assez abondants (rôle de la roche mère qui est
un micaschiste). Les teneurs en matières organiques rappellent celles des
sols remaniés modaux ou indurés (4,7 à ,,16). Ltazote est à peu près en mbe·
qll<;t11t ité q1.lC ~dâlla lesptGfils :rO'uge-8 :préniâents' et le rliPport C1N-'éle~~... Les
.?-ciclGS fUlviques I\lOnt prépondérants dnn.s ~out V tl.ppiitti1:e,. , .
Les teneurs en bases échangeables, la capacité d'échange et le taux de sa-
turation sont voisins de ceux des profils précédents. Le pH est nettement
acide (5,8 à 4,8).Le fer est relativement abondant dans les nodules ferrugi-
neux, mais moins bien représenté dans la phase structichrome. D'une façon
générale, les valeurs sont sensiblement moins fortes que dans les profils
précédents.
Le phosphore assimilable est à l'état de traces et, comme dans tous les
profils observés précédemment, le soufre est relativement abondant.
Dans les sols de faciès ocre on remarque une diminution des
teneurs en matières organiques, en bases échangeables, en fer, en soufre et
en phosphore total.
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Ce type de sols, et en particulier le faciès rouge, ne repré-
sente qu'une très faible superficie des cartes de Bambari et de Bianga. Les
sols remaniés hydromorphes de faciès rouge se localisent dans les petites
vallées très peu encaissées qui entaillent les plateaux recouverts de sols
remaniés modaux ou indurés. Les sols ocres, beaucoup plus fréquents,. se trou-
vent en bas de pente OÙ ils précèdent le plus souvent des sols hydromorphes.
Ils peuvent parfois représenter le terme aval ultime des toposéquences.
Les principales variations observées affectent la hauteur d'apparition et
l'intensité de l'hydromorphie. Les variations touchant les gravolites sont
identiques à celles décrites pour les sols modaux et indurés.
d) Utilisation
===========
Leur extension extrêmement limitée et l'hydromorphie parfois
importante réduiDo:dt.fortemcli t 'l' int~ret·~tl.gr.ieol:o de ces- 601se.
4 - ~~_~2!~_!~!:!:!!!!!!g~~~_!:~~~!~~_E~~~!2!~~~
Ils se caractérisent par la présence d'horizons altéritiques
proches de la surface (à partir de 100cm de profondeur). Il est fréquent
d'observer dans les horizons supérieurs des débris de roche altérée associés
aux nodules ferrugineux (gravé-gravo1ites).
a) ~~gg!~~~;
Le profil GAB 2 se situe à 5km à l'est de Grimari, à mi-pente,
sous une savane peu boisée. La roche mère est un gneisse
- 10-22cm :
- 22-48cm
- 48-132cm:
..
- 0-10cm .. Horizon brun foncé 5 YR 3,5/2' humifère; matières
minérale et organique bien liées; sab10-argi1eux;
amérode (débit polyédrique de toute taille; cohésion
moyenne; bonne porosité; racines fines assez peu
nombreuses; limite distincte et régulière.
Horizon moyennement humifère brun plus clair que
l'horizon précédent 5 YR 4/3,5; sablo-argileux;
amérode à débit polyédrique de toute taille; cohésion
moyenne; bonne porosité; quelques racines fines et
moyennes; limite distincte et régulière.
Horizon brun rougeâtre 5 YR 4,5/6; faiblement humi-
fère; sab10-argi1eux à argi10-sab1eux; amérode;
cohésion moyenne à forte; bonne porosité; quelques
rares racines; limite tranchée et irréguliêrè.
Gravé-gravo1ite ocre rouge 5 YR 5/6; nodules ferrugi-
neux à cortex brun rouge lisse et à zone centrale
plus rouge; nombreux cailloux et cailloutis de quartz;
débris de roche altérée abondants et de quelques
centimètres de diamètre; la phase structichrome est
extrêmement réduite; elle est ocre rouge, argilo-
sableuse, amérode, de cohésion moyenne et possède une
bonne porosité; limite de l'horizon distincte et
irrégulière.
- 132-185cm:
- 185-272cm
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Alté-hypostructichron ocre rouge 5 YR 5/6 avec des
taches d'un gris très légèrement rosâtre 5 YR 6/2
et 6/1; ces taches représentent des débris de roche
fortement altérée; on observe en plus de nombreux
débris de roche beaucoup moins altérée; l'horizon
est riens en muscovite; argilo-sableux; amérode;
limite progressive et régulière.
Isaltérite gris blanchâtre 5 YR 7/2 avec des taches
structi~hromes 5 YR 5/6 de moins en moins nombreuses
vers la base de l'horizon; très riche en muscovite;
sablo-limoneux; amérode; limite progressive et régu-
lière.
- 272-350cm : Isaltérite blanc de gneiss sans phase structichrome;
muscovite, feldspaths altérés et quartz abondant;
horizon très friable.
Ce profil se compose donc d'un appumite sablo-argileux, amérode, brun foncé
à brun rougeâtre et ombrique suivi d'un gravé-gravolite ocre rouge puis d'un
alté-hypostructichron qui passe progressivement à un isaltérite.
Les caractères grantLométriques sont identiques à ceux des pro-
fils précédents ainsi que les teneurs en matières organiques. On remarque
toujours la prédominance des acides fulviques par rapport aUx acides humique
dans tout l'appumite. Par contre, les teneurs en phosphore et la capacité
d'échange sont sensiblement plus élevées que dans les sols remaniés modaux,
indurés et hydromorphes, tOl:t en g9.rdant des valeurs assez faibles. Les taux
de fer sont peu importants (2 à 3%) excepté dans le gravolite OÙ ils attei-
gnent 12 à 13% dans la fract:ior.. ncd~:"::"tt:'.:'..~e.
c) ~gg§è~g~~~gR' ~~~~~~tgn=~~=~~~èê~~g~
Le faciès ocre Ge localiEe sur le bas des versants de petites
collines dont les sommets Font occu:.:>és soit par des sols remaniés modaux et
parfois indurés, soit par des sols remaniés pénévolués rouges. Une autre
toposéquence assez communément ob~Grvée se compose de sols remaniés péné-
volués rouges en sommet avec sur los pentes des sols remaniés modaux ocres.
Ces sols remaniés pénévolués rouges et ocres recouvrent d'assez granGes
superficies, dans l'unité géo-::;Jédologique 1, dans le quart nord est de la
carte de Bambari en bordure doc mli~éG géo-pédologiques 2 et 4. Sur la carte
de Bianga on les rencontre essentiellement dans la moitié est, eu bordure de
l'unité géo-pédologique 2.
Les principales variations observées sont celles dues à la profondeur d'appa'
rition des horizons d'alté~ation qui se situe entre 100 et 150crn. Les modi-
fications de la granulométrie des inf~asols sont celles des GoIs remaniés
étudiés dans les chapitres ?récédonts.
d) Utj.lisation
========:::==
Malgré leu~ capacité d'échange et les teneurs en phosphore re-
lativement plus élevées que ~elles des autres sols remaniés, l'intérêt
agricole de ces sols est limité par la p~ésence d'éléments grossiers (débris
de roche et nodules ferrugLneux) à faible profondeur, dans tous les apexols
observés. D'une façon générale, co~ sols ne sont pas utilisés par l'agricul-
teur centrafricain sauf dans quelqu~8 cas où les éléments grossiers ~e sont
pas trop abondants et lorsque ces SO~8 sont à proximité des pisteso
..
D - Les sols ferra11itigues péné~olués
Les sols ferra11itiques pénévm1ués constituent les unités gé6-
pédo10giques 2 et 3. L'unité 3 se distingue par la nature de sa roche mère:
des micaschistes à muscovite et biotite et parfois à grenats.
L:unité 2 comprend essentiellement des quartzites micacés (muscovite) à
passées de micaschiste. Les deux unités se distinguent aussi par leur morpho.
logie en liaison étroite avec la roche. Les sols se caractérisent par des
horizons supérieurs riches en débris de roche plus ou moins altérée·· et' par
l'apparition de l'horizon altéritique entre 50 et 100cm de profondeur.
Deux sous-groupes ont été définis lors des prospections : un sous-groupe avec
érosion et remaniement et un sous-groupe hydromorphe.
1 - ~~~_~2!~_!~~~~!!~!9~~~_E~~~!2!~~~_!!~~~!2~~~_~!_!~!~!~!~~!
La présence de nombreux cailloux de quartz et de roche à des
degrés d'altération variable permet de ranger ces sols dans le sous-groupe
avec érosion et remaniement. Les caractères morphologiques et analytiques
des horizons justifient leur place parmi les sols ferrallitiques (couleur,
rapport silice/alumine voisin de 2, ••• ). Comme pour les sous-groupes précé-
dents, deux faciès, rouge et ocre, ont été définis •
a) ~g~~g~g~~~
Le profil BOB 108 se situe à 16km à l'est du village de Bangao
dans le quart nord-ouest de la carte de Bambari, sur la pente accentuée d'une
colline. La végétation est une savane peu boisée et la roche mère un micas-
chiste.
- 0-5cm Horizon humifère brun assez foncé 7,5 IR 5/4 (sec)et
3,5/2 (humide); matières organique et minérale bien
liées; sab10-argileux; grumoc10de; cohésion faib1er
bonne porosité; chevelu racinaire dense; limita tran-
chée et régulière.
- 5-18cm : Horizon humifère brun ocre 7,5 YR 5/6 (sec) et 4/4
(humide); très riche en cailloux et cailloutis de
quartz, quartzite et micaschiste plus ou moins alté-
rés; la fraction fine de l'horizon est enrichie en
muscovite; sab10-argi1eux; anguc10de; èohésion
moyenne à faible; bonne porosité; racines finas assez
nombreuses; limite progressive et régulière.,
- 18-30cm: Horizon brun rougeâtre 5 YR 5/4 (frais) ;cet horizon
est morphologiquement identique au précédent avec
des racines beaucoup moins nombreuses et une structur
amérode très friable. Limite progressive et régulière
- 3O-88cm: Structichron ocre rouge 5 YR 5/6 à phases secondairee
importantes de grave10n et d'a1térite. La phase alté--
ritique n'apparaît que vers la base de l'horizon et
devient rapidement intense; la phase de grave10n est
identique à celle des horizons précédents; la phase
structichrome est sab10-argi1euse ,. amérode, riche en
muscovite, friable et présente une porosité moyenne;
limite tranchée et régulière.
- 88-120cm: Altérite de micaschiste gris-bleuâtre qui est très
riche en paillettes de mugcovite.
Ce profil se compose donc d'un appumite formé de trois sous-horizons et dont
le sous-horizon de surface ne présente pas de phase secondaire de grave1on.
cet appumite est brun à brun rougeâtre; sab10-argi1eux, grumoc10de à angu-
clode, et ombrique à ochrique. Sous l'appumite vient un structichron à phase~
secondaires de gravelon et d'altérite, de couleur ocre rouge, sab10-argileux
et amérode. Le profil se termine par un altérite de micaschiste.
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b) ~~~êg~~~~~=~~~~~g~~~
La nature de la roche mère semble influer sensiblement sur la
granulométrie de ces sols, qui sont riches en limons et surtout en limons
grossiers. Les teneurs moyennes en limons fins sont de 11% pour 15% de li-
mons grossiers. Les taux d'argile varient entre 19% en profondeur et 27%0 en
surface. Sables et limons sont plus abondants en profondeur à l'inverse des
teneurs en argile.
La matière organique est peu importante (3,5% en surface et 1,~~ à 30cm de
profondeur). Les quantités d'azote, moyennes,oscillent entre 1 et 1,5%0.Dans
tout l'appumite, les acides fulviques .f.o·~'. ···.z sont j)répondéraIits par rap-
port aUx acides humiques. Le rapport C/N, élevé en surface (13 à 151,
décroît rapidement pour atteindre 7,5 à 30cm de profondeur.
ces sols, situés sur de fortes pentes, ont des teneurs en bases échangeables
médiocres particulièrement dans l'appumite, où elles n'atteignent pas
1mé!100g. Elles augmentent sensiblement à la base de l'appumite et surtout
dans le structichron pour atteindre 7mé/100g. Calcium et magnésium son~ les
éléments majeurs et varient de la même façon que la somme des bases. Sodium
et potas~_um, en petite quantité, augmentent légèrement avec la profondeur.
Le taux de saturation, très fai.ble en surface (7 à 20%), s'élève brutalement
dans le structichron où il est voisin de 100% • Le pH suit la m~me variation
de 5,5 en surface à 6,8 dans le structichron.
Le fer est à peu près constant dans tout le profil avec cependant une légère
augmentation qui ~~e sa teneur de 4 % en surface à 6% en profondeur. Le
phosphore, légèrement plus abondant que dans les profils ferrallitiques pré-
cédents, reste à des taux assez faibles avec une teneur prat~quement cons-
tante dans tout llappumite. Le soufre, bien représenté dans tout le profil,
augmente de la surface vers la profondeur.
c) ~g~~~~~~1~~~=;~~~~~gg=~~=~~~é~~~g~
Les sols ferrallitiques pénévolués sont localisés essentielle-
ment dans les unités géo-pédologiques 2 et 3 ; également sur les pentes des
massifs quartzitiques des unités 1, 4 et 6 OÙ leur extension est assez limi~
tée. Par contre dans l'unité 3, où ils sont associés à des sols peu évolués
sur roche, ils recouvrent la presque totalité de la surface cartographiée.
Dans tous les cas: ces sols s'observent sur le flanc des collines et parfoip
à leur sommet. Le faciès ocre remonte souvent très haut sur la pente et pa-
raît beaucoup plus abondant que le faciès rouge. En bas de pente on passe
des sols pénévolués avec é~osion et remaniement aux sols pénévolués hydromol
phes, a~x sols peu évolués d'apport colluvial hydromorphe ou aUx sols hydro-
~orphes. Le sommet de la toposéquence est représenté soit par des sols péné~
volués avec érosion et remaniement de faciès rouge soit par des sols peu
évolués sur roche. Cette toposéquence est caractéristique de l'unité géo-
pédologique 3, où la roche mère est représentée par des micaschistes. Dans
les régions OÙ prédominent les quartzites, la toposéquence est plus complexe·
Dans ~es bas de pente, des sols ferral1itiques appauvris, en général ocres,
puis des s~ls hydromorphen font suite à des sols pénévolués. Les variations
qui affec~~nt ces sols sont dues essentiellement à la nature de la roche
mère. Dans llun!té 3 0Ù n'existent que des micaschistes les sols sont rela-
tivement riches en argj~e et en limons. Lorsque les quartzites dominent, la
te:::ture des sols est fortement cableuse. Sur granite, gneiss, migmatite et
leptynite, les sols sont riches en sables et assez pauvres en argile et se
rapprochent des sols sur quartzite.
- 0-11cm
..
..
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L'utilisation agricole de ces sols est fortement limitée par
leur position topographique (forte pente). L'abondance des cailloux et
cailloutis de quartz et de roches, ainsi que le lessivage important des
bases restreignent encore leurs possibilités de mise en valeur.
Ils se différencient du sous-groupe précédent par la présence,
dès l'appumite, de taches d'hydromorphie ocres et beiges. Deux faciès ont été
définis: un faciès rouge rare et un faciès ocre beaucoup plus fréquent.
a) ~g~gg~g~~~
Le profil AGB 17 se situe près du village d'Agoudou-Manga, à
une cinquantaine de kilomètres à l'est de Bambari, en bas de pente et sur
granite. La végétation est une savane arbustive claire.
Horizon humifère gris assez foncé 10 YR 3/1 (humide);
matièrœ organique et minérale bien liées; argilo-
sableux; grumoclode; cohésion moyennei bonne porosité
racines fines assez nombreuses; limite nette et
régulière.
- 11-21cm Horizon moyennement humifère gris brunâtre 10 IR 4/3
(humide); argilo-sableux à sablo-argileux; anguclode;
petites taches ocre jaune 7,5 YR 5/6, arrondies et
distinctes; cohésion moyenne; porosité moyenne;
racines fines encore assez nombreuses; limite nette
et régulière.
- 21-32cm Horizon faiblement humifère gris brunâtre 10 YR 4/4
(hlunide); argilo-sab1eux à sab1o-argileux; amérode;
très nombreuses taches identiques à celles de
l'horizon précédent; présence de graviers de quartz
et de débris de granite altéré; cohésion moyenne à
faible; porosité moyenne à faible; limite tranchée
et régulière 0
- 32-56cm: structichron dyscrophe ocre 7,5 YR 6/4 à phase
secondaire d'a1térite et de grave10n (débris de
granite altéré et cailloux et cailloutis de quartz);
taches plus rouges 5 YR 4/6; sableux à sablo- très
faiblement argileux; amérode très friable; porosité
moyenne; limite tranchée et régulière.
- 56-126cm: Alté-structichron blanchâtre 10 YR 7/2; la phase
structichrome est réduite à des pénétrations le long
des fissures de l'a1térite; la structure de la roche
est encore visible par endroits, limite progressive
et régulière 0
- 126-150cm: Isa1térite de granite de plus en plus compact vers
la base de l'horizon.
L'appumite de ce prOfil montre une hydromorphie assez nette dès 11cm de pro-
fondeur. Il se compose de trois sous-horizons argilo-sableux à sablo-argUew-'
gris à gris brunâtre, grumoc1ode à amérode, et à phase d'alté-gravé10n à sa
partie inférieure. Le profil se continue par un structichron dyscrophe à
phases secondaires d'a1térite et de gravé10n, sableux, amérode et homogène
(ocre) et se termine- par un a1té-structichron blanchâtre puis un isalté-
rite.
••
Ce profil est essentiellement sableux, principalement dans les
structichrons; le taux de sables fins et grossiers dépasse 6~~. Les teneurs
en limons, assez élevées, varient entre 10 et 30%. Les teneurs en matières .
organiques,assez élevées en surface (5%), diminuent trè~ rapidement pour
atteindre 1% à 35cm de profondeur. Les taux d'azote sont du m~me ordre de
grandeur que dans les sols précédents, les acides fulviques prédominent
dans tout l'appumite et le rapport C/N, élevé en surface, avoisine 10 vers
la base de cet horizon.
Comme dans tous les profils de cette région, les teneurs en bases échangea-
bles sont peu élevées, elles passent de 7mé/100g dan~ l'appumite à 1mé/100g
dans le structichron pour atteindre 5mé/100g dans l'isaltérite. Dans ce pro-
fil, le taux de saturation, assez élevé, augmente avec la profondeur, ainsi
que le pH qui devient légèrement basique dans l'altérite. Les teneurs en fer
sont faibles (1 à 3%) et diminuent avec la profondeur. Le phosphore et le
soufre se rencontrent en même quantité que dans le so~ ferrallitique péné-
volué avec érosion et remaniement.
c) ~g§è~~~~~g~!=~~~~~~~g~=~~=~~~~~~~g~~
Ce type de sol se localise dans les m~mes unités géo-pédolo-
giques que las sols précédents mais en bas de pente où il représente le
terme aval des toposéquences. Seul le faciès ocre est assez largement exp~im,·
le faciès rouge peut être considéré comme exceptionnel. Leur extensio~ est
à peu près égale à celle des sols ferrallitiques pénévolués avec érosi.on et
remaniement. Les variations affectent le niveau d'apparition de l
'
hydromor-
phie ainsi que les textures qui sont souvent fonction de la nature de la
roche mère.
d) Utilisation
============
Aux mauvaises conditions citées pour les sols pénévolués pré-
cédents s'ajoute l'influence de l'hydromorphie sensible le plus souvent au
voisinage de la surface. Ce type de sol n'a donc aucune vocation agricole.
IV - LES SOLS HYDROMORPHEs
Les sols hydromorphes montrent une évolution dominée par la pré-
sence dans le profil d'un excès d'eau, soit permanent, soit temporaire, de
surface, de profondeur ou d'ensemble.
On las observe sur la plupart des berges de marigots où ils occupent une
bande de deux à quatre cents mètres de large. Dans la zone sud de la carte
de Bianga les sols hydromorphes moyennement organique dominent dans des
étendues marécageuses assez vastes.
Deux sous-classes ont été définies lors des prospections :
- La sous-classe des sols hydromorphes minéraux ou peu humi-
fères qui regroupe les sols hydromorphes contenant moins
de 8% de matières organiques entre 0 et 20cm de profondeur-
- La sous-classe des sols hydromorphes moyennement organique:-
qui se caractérise par un taux de matières organiques
supérieur à 8% sur au moins 20cm. L'hydromorphie n'y est
temporaire qu'en surface.
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Dans la sous-classe des sols hydromorphes minéraux, trois groupes
ont été distingués, en fonction de la manière dont s'exprime l'hydromorphie :
- Le groupe des sols hydromorphes peu humifères à gley qui
présentent un horizon de gley à moins de 130cm de profon-
deur.
- Le groupe des sols hydromorphes peu humifères à pseudo-
gley qui rassemble les sols ayant un horizon de pseudo-
gley à moins de 130cm de profondeur.
- Le groupe des sols hydromorphes peu humifères à accumUla-
tion de fer oÙ les profils s'individualisent par la pré-
sence de concrétions ferrugineuses ou d'une carapace.
Il convient d'ajouter à ces 3 sous-groupes un profil que l'on peut
rapprocher des sols hydromorphes lithomorphes décrits au nord Cameroun par
D. MARTIN (1969) avec des caractères morphologiques et analytiques de type
vertique.
Dans la sous-classe des sols hydromorphes moyennement organiques,
un seul groupe a été distingué sur le terrain :
- Le groupe des sols humiques à gley caractérisé par la pré-
sence d'un horizon de gley très proche de la surface, et
par des teneurs élevées de matières organiques.
A - Les sols hydromorphes minéraux ou peu humifères
Les sols de cette sous-classe possident moins de 8% de matières
organiques dans les 20 premiers centimètres du profil. Ils présentent cepen-
dant des teneurs sensiblement plus élevées que celles observées dans les sols
étudiés précédemment : plus de 4 à 5%.
L'engorgement de ces sols semble permanent f exoepté dans les
horizons supérieurs où apparaissent des taches ~ouges ou ocres de réoxydation.
a) ~g~J;!g~gei~~
Le profil BlB 17 se situe près du village de Bakodjio, à
50km au nord de Bambari, dans une forêt galerie, à une cinquantaine de mètres
du marigot. La roche mère est un quartzite micacé.
- o-6cm :
- 6-35cm:
Brun noir 5 YR 2,5/1 (humide); humifère; matières
organique et minérale moyennement liées; des débris de
feuilles et de petites branches incomplètement trans-
formés sont visibles; sab10-argileux; grumoc10de;
cohésion faible; porosité moyenne; racines de diamètre
varié assez nombreuses; limite tranchée et régulière.
Horizon humifère brun rougeâtre 5 YR 3/3 (humide);
sablo-argi1eux; anguolode très friable; porosité fai-
ble; racines de diamètre varié encore nombreuses;
limite tranchée et régulière.
- 35-53cm: Horizon humifère hydromorphe gris brun 10 YR 4/2
(humide) avec des taches brunes 10 YR 4/4 et des ta·
ches oc~es 7,5 YR 5/6; ces taches sont petites,arron-
dies et distinctes;sablo-argileux; amérode; cohésion
faible à moyenne; porosité faible; pratiquement pas de
racines; limite tranchée et régulière.
- 53-67cm: Horizon hydromorphe de gley N 6/ avec de très rares
taches ocre à beige 10 YR 6/4 petites et diffuses;
sab10-argi1eux; amérode; cohésion faible à moyenne;
porosité faible; pas de racines.
- A 67cm s'étend la nappe phréatique.
Sous la nappe phréatique on atteint, par sondage, un horizon
identique à l'horizon de gley précédent.
ce profil, peu développé, se caractérise donc par une hydromorphie intense et
très proche de la surface. La nappe phréatique est encore à 67cm de la sur-
face fin avril, c'est à dire presqu'à la fin de la saison sèche. En saison
des pluies il est vraisemblable que seuls les 10 premiers centimètres ne sont
pas complètement gorgés d'eau.
b) ~~~~g~~~~~=~§1~~~g~~~
Ce profil développé sur quartzite micacé est très riche en sa-
bles et principalement en sables grossiers. Les teneurs en argile sont
moyennes (15%) et ne varient pratiquement pas avec la prOfondeur. Les sables
qui représentent 70% de la terre fine ont des taux pratiquement constants
dans tous les horizons. La matière organique est abondante : 7,5% en surface
et 3,5% entre 40 et 50Cffi de profondeur. L'azote varie de 2,5 à 1,6%oet le
rapport CIN de 17 à 12,5 .Les acides humiques, qui prédominent dans le pre-
mier horizon, sont remplacés par les acides fulviques dans les autres hori-
zons humifères.
La somme dès bases échangeables, assez élevée dans les 6 premiers centimètres
(11mé/100g) décroît ensuite fortement (1,9 puis 0,5mé/100g). En surface, le
magnésium est l'élément majeur (5,9mé/100g), ensuite vient le calè~ul1 ,(4·;7o.~/.
100g), prépondérant dans les autres horizons. Sodium et potassium ont des
teneurs médiocres, excepté en surface où l'on trouve 0,4mé/100g de potassium.
La capacité d'échange varie de 8,8 à 3,2mé/100g entre 0 et 67cm. Le taux de
saturation, très élevé en surface (10~~), décroît +apidement (32 puis 15%).
Le pH, voisin de la neutralité dans l'horizon supérieur (6,7), devient par la
suite nettement acide (5,3).
Le fer, en très faible quantité dans les horizons profonds (moins de ?~),
atteint 3% à 4% en surface.
Les teneurs en pho~hore sont sensiblement plus élevées que dans les sols
ferral1itiques (1,~60 en surface). Le soufre, toujours assez bien représenté,
montre les mêmes valeurs que dans les sols ferral1itiques étudiés précédem-
ment.
c) ~g~~g§~~gn~=~~~~~~t~B=~~=~~~~§t~g~
Toujours situés en bas de pente, ces sols débordent souvent les
limites de la forêt galerie des marigots. Ils occupent une bande de 100 à
200m de part et d'autre du cours d'eau. Ce sont les sols hydromorphes qui ont
été le plus souvent observés lors des pro~ections. Leurs principales varia-
tions affectent la texture, plus ou moins argileuse, et la profondeur d'appa-
rition de l'horizon de gley qui peut se situer entre 10 et 130cm.
Dans la majorité des cas, ces sols sont inaptes aux cultures du
fait de l'engorgement pratiquement permanent de la presque totalité du profil,
Seuls les sols où 1 f horizon de gley est profond peuvent être utilisés pendant
la saison sèche pour des cultures vivrières.
••
2 - ~~~_~2!~_~l~2~2~~~~_~~~~~~!_~_E~~~~~:~!~l
Ils se différencient des sols du groupe précédent par la pré-
sence d'un horizon de pseudo-gley entre la surface et 130cm de profondeur.
L'hydromorphie n'y est que temporaire et des phénomènes de réoxydation appa-
raissent pendant la saison sèche.
a) ~g~~g!g~~~
Le profil LOB 5 se situe près du village de Ligoubanda , à une
quarantaine de kilomètres à l'est de Grimari sur la route Grimari-Bambari,en
bas de pente, à une centaine de mètres du marigot sous une forât galerie. La
roche mère est un quartzite micacé à passées de micaschiste.
- o-9cm: Horizon humifère gris noir 10 YR 3/1 (humide) et
4/1 (sec); matières organique et minérale bien liées;
sablo-argileux; anguclode; cohésion moyenne; porosïtf
moyenne; chevelu racinaire dense; quelques grosses
racines; limite distincte et régulière.
- 9-20cm Horizon humifère gris brun 7,5 'IR 4/3 (humide);
sablo-argileux à sableux; anguclode à amérode; cohé-
sion faible; porosité moyenne; quel'ques petits grainf
de quartz lavés d'un diamètre de l'ordre du milli-
mètre; racines fines très abondantes; limite distinc··
te et régulière.
- 20-38cm Horizon humifère brun rougeâtre 5 IR 4/5 (frais);
sablo-argileux; anguclode à amérode; cohésion faible;
porosité moyenne à faible; quelques racines fines et
moyennes; quelques grains de quartz identiques à CèUT
de l'horizon précédent; limite distincte et régulière
- 38-65cm Horizon ocre rouge 5 IR 4,5/6 (frais); sablo-argUeu~;·
à argilo-sableux; anguclode; cohésion faible à
moyenne; porosité moyenne à faible; quelques rares
racines; limite distincte et régulière.
- 65-139cm Horizon ocre jaune 5 YR 5,5/7 (frais) avec de petites
taches beiges 5 YR 6/2, distinctes, arrondies et
assez nombreuses et quelques taches rouges 2,5 YR 4/6
petites, arrondies et distinctes; argilo-sableux;
amérode; cohésion moyenne; porosité faible; pas de
racines; limite distincte et régulière.
-139-164cm: Horizon plus nettement hydromorphe avec une couleur
de fond ocre jaune 5 YR 6/7; les taches sont de la
même couleur que dans l'horizon précédent (beige et
rouge) mais elles sont de plus grande dimension et
beaucoup plus nombreuses; grains de quartz d'un
diamètre de l'ordre du millimètre assez nombreux;
argileux; amérode; cohésion forte; porosité faible
à très faible; limite progressive et régulière.
-164-243cm: Horizon de couleur hétérogène formé de la juxtaposi-
tion de taches larges et distinctes beiges (5 IR 6/2).
rouges (2,5 YR 4/6) et ocre jaune clair (7,5 YR 6/7);
argileux; amérode; grains de quartz identiques à
ceux de llhorizon précédent; cohésion moyenne à
forte;porosité très faible; limite progressive et
régulière.
-243-302cm: Horizon hydromorphe avec une couleur de fond blanche
10 YR 7/1 et des taches semblables à celles de l'ho-
rizon précédent mais sensiblement moins nombreuses;
argileux; amérode; cohésion moyenne à forte; porosit(
très faible.
•-6:~
Dans ce profil, l'hydrom6~~ie h'apparait qu'à partir de 65cm et de façon
timide. Dans lés horizon~ suivants elle devient nettement plus intense et
à grande profondeur on observe la présence d'un horizon très proche des ho-
rizons de gley.
b) g~~g~~~~~=~~~~~~g~~§
Ce profil se caractérise par des teneurs en argile faibles dans
les horizons humifères et fortes dans les horizons profonds, le passage se
faisant de façon assez progressive. Les sables sont essentiellement repré-
sentés, dans tous les horiz6ns, par leur fraction grossière. Les limons assez
bien représentés dans les horizons de surface diminuent de façon sensible
dans le reste du profil. .
La matière organique, assez abondante, varie de 6 à 2,% entre la surface et
35cm de profondeur. La concentration d'azote qui atteint zr~ en surface
tombe à moins de 1r~ à la partie inférieure des horizons humifères. Dans tous
les horizons humifères les acides fulviques prédominent par rapport aux aci-
des h~ques. Le rapport C/N est élevé et varie de 18 à 14.
Comme dans. le profil précédent, mais de façon moins accentuée, l'horizon de
surface est beaucoup plus riche en cations échangeables que le reste du pro-
fil. Nous relevons pour la somme des bases échangeables une valeur de &né/
100g en surface alors que cette valeur oscille entre 1,3 et 1,9mé/100g dans
les autres horizons. La capaèité d'échange de 7,9mé/100g en surface diminue
dans les horizons suivants pour remonter sensiblement dans les horizons les
plus profonds où elles atteint 6mé/100g. Le taux de saturation, élevé en
surface (77%), décr01t ensuite et varie entre 20 et ~~. Le pH, voisin de la
neutralité dans l'horizon supérieur (6,8), devient par la suite franchement
acide (5t 8 à 5,1).
La teneur en feri généralement faible devient un peu plus forte dans les
horizons ocres.
soufre et phosphore sont aussi abondants dans ce profil que dans le sol hydro~
morphe minéral à gley étudié précédemment.
c) ~g~~~~~~gg~=~~~~g~!g~=~~=X~~~~~gg
Ces sols ont la même localisation que les sols hydromorphes à
gley avec peut-@tre une concentration un peu plus importante dans l'unité
géo-pédologique 5 où ils représentent les seuls sols hydromorphes observés.
L'extension de ces sols se limite aux vallées peu encaissées des zones les
moins irréguAes. Les principales variations sont celles de la texture, plus
ou moins argileuse, de l'intensité de l'hydromorphie et de sa profondeur
dt apparition.
Les sols hydromorphes à pseudo-gley paraissent plus aptes aux
cultures vivrières que les sols à gley, car ils sont en gênéral mieux drai.
nés. Ils sont assez fréquemment utilisés par les agriculteurs centrafricains
en période sèche, mais ils ne recouvrent pas d'assez grandes superficies
pour @tre cultivés autrement que selon un mode familial.
Ces sols, qui n'ont été que très exceptionnellement observés,
se caractérisent par la présence, dans les horizons hydromorphes, d'accumula-
tion de fer sous forme de taches sensiblement plus dures que le reste de
l'horizon et de concrétions rouges et noires. On observe parfois la présence
d'une carapace. Ils sont localisés en bas de pente dans des zones assez
planes et ils font souvent suite à des sols ferrallitiques indurés. Leur
extension est très réduite et leur intérêt agricole pratiquement nul.
...
•
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Un seul profil de,ce type a été observé au cours ~es prospections.
Sès caraotères morphologiques et analytiques le rapprochent des sols .
hydromorphes lithomorphes décrits au NOrd-Cameroun par D. MARTIN (1969)'
Sa position géographique (5° 53' de latitude nord) est exceptionnelle pour
un sol de ce type. Y. BOULVERT (1968) a décrit près de Bossangoa des sols
voisins par leurs caractères morphologiques et analltiques ainsi que par
leur position géographique (6° 30' de latitude nord), mais situés sur des
roches basiques (amphibolites).
a) ~gtigglg~~~
Le profil AGB 29 se situe près du village d'Agoudou-Manga à
une cinquantaine de kilomètres au nord est de Bambari, en bas de pente, près
d'une soUrce, sous un couvert de savane faiblement boisée et proche d'une
forêt galerie. La roche mère est un micaschiste.
- o-15cm :Horizon humifère noir 10 YR~2 (humide); matière orga-
nique bien liée à la matière minérale; sab10-argi1eux
à argilo-sableux; grumoc1ode; racines de petit diamètre
très nombreuses; cohésion moyenne; porosité moyenne;
limite distincte et régulière.
- 15-33Cm :Horizon humifère gris noir 10 IR 3/2; argilo-sab1eux !
argileux; grumoe10de à anguc10de (polyédrique arrondie
grossière); cohésion moyenne; porosité moyenne; raotftes
de petites dimensions encore nombreuses; limite distinc-
te et régulière.
- 33-78cm: Horizon faiblement humifère ocre brunâtre 7,5 YR 4/3
(sec); fentes de dessication verticales de ~ à 1 centi-
mètre de large assez nombreuses; argileux; &Mérode à
d~bit po1Yédr~que.très grossier;, forte ?ohésion;; poro-
sité faible; !tm11e distincte et réguliere.
- 78-1250mtHorizon ocra légèrement brunâtre 7,5 YR 4/4 avec des
taches d*hydromorphie gris verdAtre 5 y 5/1 et ocre
rouge 5 tR 4/6 légèrement plus dures que le reste de
l'horizon; concrétions noires, petites, rondes et assez
nombreuses; argileux, amérode; cohésion fortes porosité
faible; limite tranchée et régulière.
-125-155cm:Horizon hydromorphe gris verdâtre foncé 5 GY 6/1 avec
des taches rouilla 5 YR 4/6; nombreuses conorétions
noires arrondies; présence d'abondants graviers de
quartz; argileux mais sensiblement moins que l'horizon
précédent; amérode; cohésion forte; porosité faible à
moyenne.
A 155cm : nappe phréatique.
- 155-185cm: Horizon identique à l'horizon préoédent.
-185-305cm: Horizon bariolé ocre 7,5 IR 5/6 et b1ano 10 YR 7/1;
argileux; amérode.
-305-365cm:lltérite de micaschiste.
Ca profil se caractérise donc par la présence de fentes de dessication verti·
cales dans les horizons supérieurs et de concrétions noires, rondes et assez
nombreuses. Ces caractères morphologiques, auxquels s'ajoute la structure
grumeleuse, puis polyédrique des horizons humifères rapprochent ce sol des
sols à caractères vertiques. Les résultats des analyses chimiques confirment
cette hypothèse.
..
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b) ~~~~g~~t~~=~~~~~g~~~
Les teneurs en argile, élevées dans les horizons supérieurs
(34 et 49%),deviennent très élevées dans les horizons B (66 et 61%) pour
décr01tre par la suite (47, 40 et 23% dans l'altérite). Les limons sont
impbrtants et particulièrement les limons fins en surface et dans les hori~
zons profonds (20 et 18%). Les sables fins sont prépondérants.
La matière organique est abondante (6,3% en surface et 2% ~ers 50cm de pro-
fondeur). Les quantités d'azote varient entre 2 et 1%0. Le rapportC/N est
élavé et décroit de 19 à 11 entre la surface et 50cm de profondeur. Dans
tous les horizons humifères les acides fulviquas sont très largement domi-
nants.
La somme des cations échangeables est très élevée (15 à 22mé/100g). Le cal-
cium et le magnésium sont les éléments majeurs, avec une légère prédomillance
du magnésium dans les horizons humifères et une légère prédominance ducal-
cium dans les horizons B. Le magnésium redevient prépondérant dans l'altérite.
Le potassium et le sodium restent peu abondants dans tout leprofll. La. ca-
pacité d'échange est forte et varie entre 22 et 14mé/100g, valeurs qui lais-
sent supposer l'existence, en plus de la kaolinite, de minéra~x argileux à
plus forte capacité d'échange. Le taux de saturation est voisin de 10œ~ dans
tout le profil.
Le pH de 6,1 en surface, puis de 5,6 et de 5,8 ne dépasse de nquveau j 6
que dans les horizons profonds. Cas valeurs, nettement acides, semblent en
contradiction avec les valeurs observées pour les cations échangeables et
pour le taux de saturation.
Le fer est largement représenté dans tout le profil (10 à 21%). Un peu plus
de 50% de ce fer est sous forme libre.
Les quantités de phosphore et de soufre sont à peu près équivalentes à celles
des différents proflls étudiés précédemment.
Le rapport silice/alumine de la terre fine, sensiblement supérieur à 2 dans
tout le profil, atteint 2,97 dans l'altérite'. Dans la fraction inférieure à
2 microns les valeurs de ce rapport sont également supérieures à 2 et va-
rient entre 2,33 et 2,82,ce qui laisse présager l'existence d'argiles autres
que la kaolinite.
Ce profil unique n'a été cité que pour ses caractères faiblement
vertiques :
- structure grumeleuse de l'horizon de surface puis polyédrique
arrondie.
- Fentes de dessication verticales dans les horizons B.
- Très forte teneur en argile.
- Teneurs en cations échangeables, capacité d'échange et taux de
saturation élevés pour un sol situé sous cette latitude.
- Rapport silice/alumine sensiblement supérieur à 2.
B- Les sols hydromorphes moyennement organiques
Caractérisés par des teneurs en matières organiques supérieures
à 8% et inférieures à ~~ sUr au moins 2Ùem, ces sols sont peu fréquents sur
les ca~tes de Bamba~i et de Bianga. Ils n'ont été observés que dans la
région sud de la carte de Bianga (Unité géo-pédologique 6) OÙ un seul groupe
a été défini.
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Les sols y sont caractérisés par un horizon humifère de surface
épais (10 à 20cm), noir, riche en débris de feuilles et de branches incomplè-
tement transformés, ponctué de taches rouille le long des racines, argi1eux,
à structure polyédrique très mRl individualisée et possédant de très nombreu-
ses racines.
Sous cet horizon, apparaît souvent un horizon gris foncé, humifère,largement
tacheté de rouille le long des racines et des canalicules biologiques,
argileux, de structure polyédrique mal formée.
Les profils se limitent presque toujours à ces deux horizons. Vers 40 ou 50cm
s'étend la nappe phréatique, m~me au plus fort de la saison sèche.
Les sols humiques à gley observés sur la carte de Bianga occupent des galerieF
assez larges presque uniquement boisées de palmiers et des étendues maréca-
geuses OÙ se perdent les marigots.
L'intér~t agricole de ces sols est nul.
~
,
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I~ Troisième Partie
COMPARAISON ENTRE LES DIFFERENTS SOLS
ET LEUR FERTILrTE.
•1
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l - COMPARAISON ENTRE LES DIFFERENTS SOLS
A - La texture
La texture des sols peu évolués sur roche dépend essentiellement -de
la nature de la roche mère. Sur quartzite et sur grès, ces sols sont princi-
palement sableux; sur roche éruptive, sur gneiss ils sont argilo-sableux à
argileux, sur amphibolite et pyroxénite ils sont franchement argileux~ sur
micaschiste ils sont argilo-limoneux. Dans ces derniers profils, on remarque
en effet des teneurs assez élevées en limons fins et grossiers.
Les sols peu évolués sur cuirasse ont en général une texture moyenne-
ment argileuse, peu de limons et une assez grande quantité de sables;
cependant, ces sols d'érosion présentent des variations texturales semblables
à celles des sols dont ils sont issus. En conséquence la texture deI? sols peu
évolués sur cuirasse sera plus sableuse dans les zones de sols appauvris que
dans les zonas de sols typiques ou remaniés.
Les sols peu évolués alluviaux et colluviaux ont des textures très
variables. D'une façon générale, les horizons humifères paraissent assez
riches en argile y compris dans les sols issus de roche quartzitique ou grè-
seuse avec cependant des teneurs un peu plus faibles dans ces sols que dans
les sols sur roches riches en minéraux ferro-magnésiens. Les sols colluviaux
dérivés de micaschiste sont particulièrement riches en limons fins et gros-
siers.
Les sols ferra1litiques ont des textures extr~mement variables.
- Sableuse pour les appumites et parfois les structichrons
dyscrophes des sols ferrallitiques appauvris. Sableuse
aussi pour les sols ferra1litiques typiques (appumite et
structichrons) formés sur quartzite et grès.
- Sablo-argileuse pour les sols ferra1litiques pénévolués et
certains sols typiques développés sur quartzite micacé et
roche éruptive.
- Argilo-sableuse à argileuse pour les sols ferra1litiques
remaniés. La nature de la roohe mère n'affecte pratique-
ment pas les sols de ce type.
Comme pour les sols peu évolués, les sols ferra1litiques développés
sur micaschiste sont riches en limons (20 à 30%). Les faciès ocres de bas de
pente sont en général moins argileux, principalement au niveau des appumites~
que les faciès rouges.
Les sols hydromorphes montrent en général des textures argileuses dès
la surface. Cependant, comme pour la majorité des sols précédents, la nature
de la roche mère est parfois sensible : les quartzites supportent dans la
plupart des cas des sols à texture plus sableuse que les autres roches.
En conclusion, nous pouvons distinguer trois grands types de texture
en fonction de la nature des roches, excepté peut-~tre pour les sols ferralli
tiques remaniés qui paraissent peu sensibles aux variations pétrographiques.
- Texture sableuse des sols sur quartzite.
- Texture argilo-sableuse à argileuse des sols sur roche
éruptive et sur certaines roches métamorphiques (granite,
gneiss, migmatite, leptynite, amphibolite, pyroxénite, ••• ).
- Texture argilo-limoneuse des sols sur micaschiste.
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B - La matièreorganigue
Parmi les sols peu évolués f les solàa11uviaux sont les moins riohes
en matières organiques (1,5 à .• ;&0 ~nsurfaoe et 0,4% à 3o-40om de profondeur).
Les sols colluviaux et les sols,d1érosion sur roche et sur ouirasse sont
sensiblement plus riches. On trouvé', en effet, des teneurs de 4,5 à 6,5% dans
les horizons humifères superf'icie1e. Pans les horizons humifères profonds,
il existe encore de 1,5 à 3,5% d~ matière organique totale.
Dans les sols colluviaux et d'~rosion, les teneurs en azote de 1,5%0 à zr~ en
surfaoe, tombent à 1%0 etO,5r~ vers 30-40cm; dans les sols alluviaux, les
m~mes teneurs passent de 1r~ erls~rface à moins de 0,5r~ vers 30-40cm.
Le rapport C/N, très variable, reste cependant'assez élevé, excepté dans les
sols alluviaux où il atteint des valeurs voisines ou inférieures à 10.
D'une façon assez générale les teneurs en acides fulviques sont supérieures
aux teneurs en acides humiques dans tous les horizons, y oompris les hori~ons
humifères superficiels. Il existe cependant quelques sols OÙ les aoides hUmi-
ques prédominent dans 1 'horizon de' surface, (O-10cm), mais les acides fulviqueo::
redeviennent prépondérants dans les horizons humifères plus profonds.
Les sols ferrallitiques de faciès rouge révèlent des teneurs en
matière organique à peu près identiques dans tous les groupes (typiques, ap-
pauvris, remaniés et pénévolués). Les teneurs varient entre 4 et 5% en surfa·
oe (o-10cm) et entre 1,5 à 2,5% vers 3O-40cm de profondeur. Les sous-groupes
hydromorphes sont en général un peu plus riches en matière organique totale
que les autres. Par contre, les sols ferrallitiques de faoiès ocre possèdent,
le plus souvent, un peu moins de matière organique que les sols ferralliti-
ques de faciès rouge. Cette constatation est valable pour les teneurs en
azote : dans les sols rouges les teneurs en azote varient de 1,2 à 20/~ en
surface et entre 0,5 et 1,5r~ à la base de l'appumite.
Les rapports CIN, assez élevés à la partie supérieure de l'appumite (15 à 20)
diminuent sensiblement vers 30~40cm de profondeur OÙ leurs valeurs oscillent
entre 10 et 14. Dans certains profils, le rapport CIN de la base de l'appumi.
te peut être voisin ou inférieur à 10, ce qui n'a été observé que très rare-
ment. Pratiquement tous les profils ferrallitiques, qu'ils soient typiques,
appauvris, remaniés, ou pénévolués et qu'ils soient rouges ou ocres f montrent
un taux d'acides fulviques supérieur à celui des acides humiques dans tout
l'appumite. Il existe oependant quelques cas, comme pour les sols peu évolués,
OÙ les acides humiques sont p~épondérants dans les premiers centimètres de
1 'appumïte , le reste de l'horizon gardant les proportions inverses.
Dans les sols hydromorphes à gley et à pseudo-gley, les taux de ma-
tière organique sont élevés et varient entre 6 et 7,5% en surface et entre
2,5 et 3,5% en profondeur. Dans les sols humiques à gley (moyennement organi-
ques) les teneurs sont sensiblement plus élevées, principalement en surfaoe. '
Cette abondance de matières organiques s'aècompagne de rapporte CIN impor-
tants, qui varient en surface de 17 à 18 et en profondeur de 14 à 15.
Les teneurs en azote sont du même ordre de grandeur: que celles observées
dans les sols ferrallitiques :1,5 à 2,5r~à la partie superficielle du profil
et 0,5 à 1,5%0 aeulement en profondeur (30 à 4ocm).
Les acides fulviques prédominant sur les acides humiques dans tout l'horizon
humifère, dans près de la moitié des profils analysés. Partout ailleurs les
acides humiques sont prépondérants en surface, mais en profondeur ce sont les
aoides fulviques qui sont les plus importants.
..
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On peut résumer cette analyse en remarquant que :
- les teneurs en matières organiques, assez fortes en surface,
subissent en profondeur une diminution sensible, toutefois
moins accentuée que dans les sols sous forêt.
- Les taux d'azote, qui apparaissent suffisants dans les
horizons humifères superfic~àls, deviennent nettement trop
faibles dans les horizons humifères plus profonds. Cette
ca~ence en azote est sensibie, le plus souvent, dès 10cm de
profondeur.
- D'une façon très générale, les acides fulviques ont tendance
à être plus abondants que les acides humiques y compris dans
les horizons humifères supérieurs.
- Le ra~port C/N garde une valeur élevée •
c - Las cations échangeables, la capacité d'échange, le taux de saturation
et le ;eH
D'une façon géne~ale le calcium est le principal cation échangeable.
Dans quelques profils de sols peu évolués, de sols ferrallitiques typiques et
de sols hydromorphes, le magnésium est aussi important ou parfois même plue
important que le calcium.
Les teneurs en cations échangeables, extrêmement variables, sont en général,
sensiblement plus élevées dans les horizons humifères que dans les horizons
profonds. On note cependant leUr légère augmentation dans les horizons d'alté
ration par rapport aux horizons B (structichrons).
Dans les horizons superficiels des sols peu évolués, les teneurs en
calcium varient de 1,5 à 5mé/100g • Dans les ho~izons humifères inférieurs
(horizons A~) les valeùrs extr~mes sont de 1,5 et de 3,5mé/100g. L'écart est
plus import~t (0,5 à 4,5mé/100g) dans l'altérite.
Dans l'appumite des sols ferrallitiques les teneurs en calcium varient entre
1,5 et 4,5mé/100g. Dans les structichrons elles diminuent sensiblement et
sont souvent inférieures ou très légèrement supérieures à 1mé/100g.
Dans les sols hydromorphes les variations sont·du même type.
, ,
Le ma.gnés~um est sensiblement moins important sauf dans quelques
profils. Les teneurs sont plus fortes dans les' horizons humifères que dans .
les structichrons ou les altérites. La décroissânce est assez brutale à par~
tir de l'horizon humifère de 1à mâme façon qué pour le calcium.
Le potassium varie dans~lee horizons htimifères des sols peu évolués
entre 0,10 et O,35mé/100g. Dans l'appUmite des sols ferrallitiques les limi~
tes de variations sont de 0,15 et de 0,45mé/100g. Ces valeurs sont observées
dans les dix premiers dentimètres. Dès la base de l'appumite, vers 3O-40cm,
les teneurs diminuent fortement et oscillent entre 0,2 et 0,06mé/100g. Dans
les structichrons les taux sont encore plus faibles (0,03 à 0,04mé/100g).
Les teneurs en sodium, très faibles, sont partant en moyenne de
l'ordre de 0,04-0,03mé/100g.
Pour tous les sols de cette région, la somme des cations échangea-
bles atteint 3 à Bmé/100g en surface. Cette valeur peut avoisiner et même
légèrement dépasser 10. En profondeur (structichrons), les valeurs oscillent
entre 1 et 3mé/100g et sont assez souvent inférieures à 1mé/100g. Les sols
ferrallitiques appauvris et les sols de faciès ocra sont, en général, moins
riches en cations échangeables que les autres sols ferrallitiques de faciès
rouge ..
..
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Dans les horizons humifères, la capacité d'échange varie entre 3
et 10mé/100g. Les plus fortes valeurs sont observées dans les 10cm supérieure
des profils. Dans les horizons B (structichrons), les valeurs sont comprises
entre 2 et 5mé/100g. La capacité d'échange est approximativement la même
dans toutes les classes de sols. Dans les a1térites, la capacité d'échange
augmente par rapport à celle des structichrons pour atteindre des valeurs
voisines de celles des horizons humifères (3 à 8,5mé/100g).
Le taux de saturation est très variable. Pour les sols ferral1i-
tiques il est en général élevé à la partie supérieure des appumites où il
varie entre 70 et 1000..6. Dès la base de l' appumite, sa valeur peut être très
basse (moins de 20%) mais on note le plus souvent des chiffres compris entre
20 et 50% • Dans les structichrons, les va~iations du taux de saturation
sont encore plus accentuées et leurs limites sont 10 et 50%.
Les sols ferrallitiques appauvris sont sensiblement plus désaturés que les
sols ferrallitiques des autres groupes. D'autre part, les sols ferral1iti-
ques de faciès ocre sont aussi plus désaturés que les sols ferrallitiques de
faciès rouge.
Les sols peu évolués et les sols hydromorphes varient de la même façon que
les sols ferrallitlques, mais, en général, avec moins d'accentuation~
Pour tous les profils le pH est acide. En surface les valeurs sont
voisines ou légèrement supérieures à 6. Dans les horizons humifères profonds
et dans les horizons B (structichrons) le pH se situe entre 5 et 6. Les
valeurs les plus basses ont été relevées à la base de l'appumite ou dans le
structichron dyscrophe des sols ferrallitiques. Dans le structichron sensu
stricto et dans l'altérite le pH remonte légèrement.
Dans les sols peu évolués ainsi que dans les sols hydromorphes la diminution
dU pH est régUlière de la surface vers la profondeur. C'est dans les sols
peu évolués alluviaux qu'ont été notées les valeurs absolues du pH les plus
basses (inférieures à 5).
Pour résumer cette analyse il faut retenir :.
- La prédominance du calcium parmi les cations échangeables.
- La baisse très rapide des teneurs des différents cations
échangeables, sensible dès les horizons humifères à partir
de 10cm de profondeur (Horizons A12 et A3).
- Une capacité d'échange sensiblement plus élevée dans les
horizons humifères que dans les horizons B. Ceci semble
principalement da aux teneurs assez élevées de matières
organiques dans les horizons humifères superficiels.
- Un taux de saturation voisin de 100% en surface (rôle de
la matière organique) qui diminue rapidement à partir de
10cm de profondeur de la même façon que la capacité d'échan~
ge.
- Des pH acides dont les valeurs sont, en général, comprises
entre 5 et 6, excepté pour les horizons humifères superfi-
ciels •
•[
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D - Le fer
Seule la fraction fine des sols (0-2mm) est prise ici en considé-
ration. Parmi les sole ferrallitiques, les sols du groupe remanié apparais-
sent comme les plus riches en fer avec des teneurs variant entre 10 et 20% •
Dans ce groupe,le sous-groupe pénévolué semble faire exception car on ne
trouve pas plus de 5% de fer total dans la fraction structichrome du gravo-
lite. En général les teneurs en fer total sont plus élevées dans les phases
struct~~~desgravolites que dans les appumites. D'après les observations
micromorphologiques (BEAUDOU, 1972) une bonne partie de ce fer se trouve sous
forme de ferranes et de ferri-argillanes. Il est intéressant de noter la fai-
ble quantité de fer existant dans les sols ferrallitiques typiques, appauvris
et pénévolués rouges. Les teneurs relevées dans les appumites sont de l'ordre
de 2 à 5% et celles relevées dans les structichrons n'excèdent jamais 8%. Les
sols ferra1litiques de bas de pente (faciès ocre) ont des teneurs en fer sen-
siblement plus faibles que celles des sols de faciès rouge. Les sols du grou-
pe appauvri paraissent, d'une façon générale moins riches en fer que les sols
typiques et pénévolués. Une partie importante du fer total des sols ferrall!-
tiques (au moins 50%) est sous forme de fer libre.
Dans les sols hydromorphes et peu évolués sur roche les teneurs en
fer, très variables, se situent entre 2 et 6%. Elles sont donc pratiquement
les mêmes que celles de certains sols ferrallitiques rouges. Les sols peu
évolués sur cuirasse possèdent des quantités de fer légèrement plus impor-
tantes, sans pour cela atteindre des valeurs très élevées. BOULVERT (1970 &
1971) cite des taux de 5 à 10% dans la phase structichrome.
E - Le phosphor~
Dans les sols peu évoluést les teneurs en phosphoré total varient
de 1,8 à 0,5r~ dans le~ horizons humifères superficiels et de 0,9 à O,Jr~
dans les horizons humifères profOnds. Les sols alluviaux possèdent les te-
neurs les plus faibles (0,5%0 en surface et 0,3%0 en profondeur). Les quanti-
tés de phosphore assimilable sont, dans tout l'horizon humifère, extrême.ent
réduites. On relève, en effet, des chiffres de 0,19 et 0,01%0 .oomme valeurs
extrêmes. Les variations entre la surface et la profondeur sont le plus sou-
vent réduites.
Dans les sols ferrallitiques, les teneurs en phosphore total sont
relativement constantes dans la partie supérieure de l'appumite. Les varia-
tions d'un groupe à l'autre sont de faible amplitude et les valeurs extrêmes
relevées sont de 0,4 et 0,6%0. A la base de l'appumite, on retrouve des te-
neurs assez semblables mais avec un écart de variation plus important compris
entre 0,2 et 0,6%0. Quelques profils parmi les sols ferrallitiques remaniés
sont plus riches en phosphore que la majorité des sols ferrallitiques avec un
taux supérieur à 1r~. Mais cela paraît exceptionnel. Les sols appauvris ne se
différencient que très peu des sols des autres groupes; ils sont pàrfois lé-
gèrement moins riches en phosphore mais en général la différence est peu per-
ceptible. Les sols de faciès ocre sont également plus pauvres en phosphore
total que les sols de faciès rouge et là encore de façon assez disorète.
Les sols ferrallitiques paraissent se caractériser par leur très grande pau-
vreté en phosphore assimilable aussi bien en surface qu'en profondeur. Les
teneurs observées à la partie supérieure de l'appumite oscillent entre 0,08
et O,009r~ et celles de la base de l'appumite entre 0,02 et O,006r~ pour les
sols les plus riches. Dans plusieurs profils, la quantité de phosphore assi-
milable existant dans l'appumite est trop faible pour être dosée. Cela ne
s'observe pratiquement qu'à la base de l'appumite et correspond aux teneurs
les plus faibles relevées à la partie supérieure de cet horizon.
Dans les sols hydromorphes, le taux de phosphore total Varie entre
0,8 et 0,9r~ en surface et entre 0,3 et 0,6r~ vers 3O-40cm de profondeur.
Les quantités de phosphore assimilable ,sont très variables; entre 0,05 et
OJ75r~ en surface et entre 0,006r~ et l'état de traces à la partie inférieure
des horizons humifères.
..
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Il faut donc retenir de ces observations la pauvreté des différents
sols de cette région en phosphore assimilable alors que les teneurs en phos-
phore total, sans ~tre très élevées, restent cependant acceptables pour des
sols formés sous climat tropical.
F - Le soufre
Le soufre est un élément important pour la croissance du cotonnier.
D'une façon très générale, les teneurs relevées semblent suffisantes, tout au
moins pour les premières années de culture, dans tous les types de sols de
cette région. Dans les sols peu évolués, donc de faible intérêt agronomique,
on trouve entre 210·et 220ppm de soufre en surface. Vers 3O-40cm de profon-
deur il existe encore 130 à 17Oppm.
Dans les sols terrallitiques, on note respectivement 120 à 150ppm en surface
et 50 à 120ppm en profondeur. Les taux de soufre sont donc moins élevés dans
les sols ferra.J.1itiques que dans les sols peu évolués. Les sols ferrallitique;'
les moins riches sembient être ceux des groupes et sous-groupe.~énévo1ués;
les plus riches ceux du groupe typique et des sous-groupes hydromorphes. Les
sols appauvris ne semblent pas beaucoup moins riches en soufre et les chiffras
observés sont très proches de ceux notés pour les autres groupes de sols
ferrallitiques.
Dans les sols hydromorphes les teneurs en soufre sont du m~me ordre de gran-
deur que celles des sols ferra11itiques aussi bien en surface qu'en profon-
dàur. On peut cependant noter que les sols hydromorphes à gley paraissent un
plus riches, tout au moins en profondeur que les sols à pseudo-g1ey où la
différence entre les teneurs de surface et les teneurs de profondeur f; --t
nettement plus accentuée .•
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II - FERTILITE DES SOLS
Dans ce chapitre sera envisagée la seule fertilité chimique des
sols. Elle dépend non seulement des teneurs en matière organique, en azote,
en phosphore, en bases échangeables et en soufre mais aussi des rapports
existants entre ces différents éléments. Pour améliorer la fertilité des Bols
il faut donc rechercher l'éq~ilibre optimum pouvant se réaliser entre les
différents éléments nutritifs des sols.
A - Matière organique, azote
Selon DABIN (1968), si on considère les intervalles suivants,
N%o M.O.%
• 1) 0,1 à 0,25 0,17 · 0,43a
2) 0,25 à 0,45 0,43 · 0,76a
3} 0,45 . 0,8 0,76 , 1,35a a
4) 0,8 . 1,5 1,35 , 2,55a a
5) 1,5 à 3 2,55 · 5,1a
6) 3 à 6 5,1 · 10,1a
•
pour une texture moyenne de 20 à ~~ d'argile et de limon, chaque passage
d'intervalle correspond à une nette amélioration de la fertilité. Pour un mê-
me intervalle de matière organique la fertilité augmente si le pH augmente.
Les pH compris entre 6 et 7 semblent donner les meilleurs résultats.
On constate, en général, un décalage d'un intervalle ou d'un demi-intervalle
entre la teneur en azote et la teneur en matière organique des sols de cette
région. Les sols peu évolués se rangent dans les catégories 4, 5 et 6 pour la
matière organique et 4 et 5 pour l'azote.
Les sols ferral1itiques se placent dans les intervalles 4,5 et 6 pour la ma-
tière organique et 3, 4 et 5 pour l'azote.
Les sols hydromorphes se regroupent, pour la matière organique dans l'inter-
valle 6 et pour l'azote dans l'intervalle 5•
Le manque d'azote se fait donc sentir dans toutes les classes de sols, bien
que les teneurs ne soient pas excessivement basses.
Pour le coton, il faut prévoir de fortes carences en azote au début
de la saison des pluies du fait du lessivage important pendant cette période,
et en particulier celui des nitrates. De plus, la date des semis est à res-
pecter de façon impérative. La floraison doit ~tre terminée avant la fin de
la saison des pluies (début octobre). Si elle n'est pas achevée à cette pério~
de, la sècheresse peut provoquer la chute des capsules et une baisse impor-
tante des rendements.
FORESTIER (1959) remarque qu'une première culture après défrichement a d'au-
tant plus besoin d'azote que le sol est argileux et la région plus sèche.
Le rapport C/N est de 14 en surface et de 12,9 en profondeur (30-
4ocm) dans les sols peu évolués. Dans les sols ferrallitiques on trouve 17 à
la partie supérieure et 11 à la base de l'appumite. Dans les sols hydromor-
phes on note 17,7 au sommet et 12,8 à la partie inférieure de l'horizon humi-
fère. Parmi les sols ferrallitiques ce sont les sols appauvris qui montrent
les rapports C/N les plus élevés.
D'une façon générale, les valeurs de ce rapport paraissent un peu fortes en
surface. Des chiffres voisins de 14 et 15 semblent préférables pour le coton.
En profondeur, vers 30-40cm ce problème ne se pose pas car les valeurs sont
nettement plus basses.
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B - Le phosphore
Dans les différents sols de cette région, on ne remarque pas
de nette relation entre les teneurs en azote et les teneurs en phosphore.
Cependant, quelques profils particulièrement riches en azote ont des taux
de phosphore plus importants que les autres profils.
DABIN (1968) et BOYER (1970) donnent pour le coton l'échelle de fertilité
suivante
- moins de 0,4%0 de phosphore total : sol pauvre
- de 0,4 à 0,7r~ de phosphore total : sol médiocre
- de 0,7 à 0,9r~ de phosphore total : sol moyen
- plus de 0, o/'~o de phosphore total : sol riche
Les sols peu évolués ont des teneurs variées 1 les sols sur roche paraissent
~tre les plus riches en phosphore total et se rangent dans la catégorie des
"sols riches". Les sols colluviaux et alluviaux avec 0,65 à 0,429"00 de phos-
phore total font partie des "sols médiocres".
La majorité des sols ferrallitiques prend place parmi les "sols médiocres"
avec 0,7 à 0,4r~ de phosphore total. Cependant, les sols appauvris et les
sols pénévolués hydromorphes sont classés parmi les "sols pauvres" (moins de
0,4r~ de P2 0, total). Les sols ferrallitiques ~ typiques et surtout remaniés
sont les pIu~riches.
Les s91s hydromorphes peuvent se ranger parmi les "sols moyens" avec des
teneurs en phosphore total comprises entre 0,7 et O,o/'~o.
Pour des teneurs en azote comprises entre 0,15 et 1,5roO le rapport
N/P 0 ~otal, doit être situé entre 2 et 4. Dans toutes les classes de sols,ent~e50~10cm de profondeur, ce rapport se place entre ces deux limites.Pour
améliorer la fertiIité il faut alors apporter aux sols, et de l'azote et du
phosphore. On note cependant quelques exceptions parmi les sols peu évolués
et parmi certains sols ferrallitiques remaniés où ce rapport, inférieur à 2,
révèle ainsi les besoins en azote de ces sols. Inversement, certains sols
ferrallitiques appauvris et pénévolués ont un rapport très proche de 4 ou
légèrement supérieur, qui montre la possibilité d'une carence en phosphore.
Par contre, plus en profondeur (30-40cm), tous les sols à l'exception des
sols ferrallitiques appauvris ont un rapport N/P??, to~al nettement infé-
rieur à 2. Le manque d'azote se fait donc sentir~rès rapidement avec la
profondeur. Seuls les sols appauvris échappent à cette constatation et la
valeur de leur rapport, qui oscille entre 2,1 et 2,3, montre qu'ils possè-
dent un meilleur équilibre azote/phosphore, en profondeur, que la majorité
des sols de cette région.
En considérant les valeurs obtenues pour le phosphore assimilable
on remarque qu'elles sont pratiquement toujours inférieure à 10Oppm, aussi
bien dans les horizons humifères superficiels que profonds et quel que soit
le type de sol considéré. DABIN (1969) pense qU'il faut au moins 100ppm de
phosphore assimilable (méthode Olsen modifiée), pour que les sols soient
considérés comme utilisables sans apports importants d'engrais phosphatés.
Les sols de Bambari et de Bianga avec des teneurs moyennes de 10-2Oppm sont
donc extrêmement pau~res en phosphore assimilable et nécessitent l'apport
d'engrais phosphatés bien qu1il n'y ait pas de carence importante en phos-
phore total.
L'étude du rapport P 0 assimilable/N total confirme ce résultat. On admet
que lorsque ce rappo~t5est supérieur à 0,1 les sols ont besoin d'un complé-
ment d'azote, que lorsqu'il est compris entre 0,1 et 0,05 les sols ont à la
fois besoin d'azote et de phosphore, et qu'en-dessous de 0,05 c'est le
besoin en phosphore qui est prépondérant. Pratiquement tous les sols de cetto
région montrent un rapport nettement inférieur à 0,05 et présentent donc
une carence importante en phosphore assimilable. Seuls quelques sols peu
évolués sur roche semblent y échapper.
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Cette analyse du phosphore met donc en évidence :
Des teneurs ~n phosphore total suffisantes dans les hori~
Bons superficiels d~ pratiquement tous les profils, ainsi
qu'un équilibre azote/phosphore relativement convenable.
- Des horizons humifères profonds plutôt carencés en azote
qu'en phosphore.
- L'existence, dàns tous les horizons humifères de tous les
profils, d'une carence prononcée en phosphore assimilable.
Seuls des essais culturaux pourront permettre de dire si
cette carence est réelle et durable compte tenu des quanti-
tés de phosphore total de ces horizons qui se révèlent suf-
fisantes.
c - Les basas échangeables
DABIN (1968) donne une échelle de fertilité basée sur la valeur
de la somme des cations échangeables et utilisables pour des sols "moyens"
possédant 30% d'argile et de limon et ~~ de matières organiques.
- moins de 1,5mé/100g : réserve faible
- entre 1,5 et 3mé/100g: réserve médiocre
- entre 3 et 6mé/100g: réserve moyenne
- entre 6 et 12mé/100g : réserve bonne
- entre 12 et 24mé/100g : réserve très bonne
- plus de 24mé/100g : réserve exceptionnelle
Les sols peu évolués ont des réserves moyennes, excepté peut-être lea sols
d'apport colluviaux des régions à micaschistes dominants où les réserves
peuvent ~tre bonnes (6-12mé/100g).
Les sols ferrallitiques typiques de faciès rouge ont des réserves moyennes ou
bonnes alors que les sols de faciès ocre ont des réserves moyennes ou médio-
cres. Les sols ferrallitiques appauvris rouges et ocres ont des réserves
médiocres ou faibles. Les sols des groupes remaniés et pénévolués ont en g'-
néral des réserves moyennes ou parfois médiocres dans les faciès ocres.
Quant aux sols hydromorphes leurs réserves en cations échangeables sont
moyennes ou bonnes.
Les chiffres de l'échelle de fertilité ci-dessus, valables pour une
texture moyenne de 30% d'argile et de limon, doivent ~tre modifiés pour les
textures sableuses (argile + limon inférieur à 100~) et pour les textures
argileuses (argile + limon supérieur à 500~). Pour les premières, on divise
les chiffres précédents par 2; pour les secondes on las multiplie par 2. Dans
la région de Bambari et de Bianga, les sols très sableux sont assez rares
(quelques sols alluviaux et colluviaux et quelques sols ferrallitiques très
appauvris) et leur teneur en argile et limon n'est qu'exceptionnellement
inférieure à 10% , les sols les plus argileuX qu'on y rencontre ont en gén~­
ral des teneurs en argile et limon voisi~es de 50% ou légèrement supérieures
dans les horizons humifères. Ce n'est qu'en prbfondeur (horizons B) que le
tau~ d'argile + limon peût devenir sensiblement supérieur à 50% et diminuer
ainsi, de façon appréciable les réserves en cations échangeables de ces hori-
zons.
2Pour définir la fertilité d'un sol, FORESTIER (1959) utilise le
rapport S /A+Lf (somme des bases échangeables au carré/pourcentage d'argile
et de limon fin). En fonction de ce rapport une échelle de fertilité a été
établie:
- S2/A+Lf inférieur à 0,1 t sol mauvais
" ent:r'e 0,1 et 0,5 ~ sol médiocre
" "0,5 et 1 t sol moyen
" "1 et 2,5 t sol bon
" "2,5 et 5 sol très bon
" supérieur à 5 : sol exceptionnel
Pour résumer, on peut dire que les sols où le rapport est inférieur à 1 sont
des sols médiocres et que les sols où ce rapport est supérieur à 2,5 sont des
sols riches ; ce qui correspond selon FORESTIER :
%A+Lf
Sol pauvre
Fertilité du sol
Sol moyen Sol riche
• 10% 3mé/100g 3-5mé/100g Plus de 5mé/100g
25% 5 " 5-8 tl '1 " 8 "
50% 7 " 7-11 " " " 11 "
80% 9 " 9-14 " " " 14 "
•
Pour une même teneur en bases échangeables, un sol sableux est donc
plus fertile qu'un sol argileux.
Les sols de Rambari et de Bianga donnent des résultats extrêmement variables.
Dans les horizons humifères superficiels ce rapport est en général inférieur
à 1, ces sols peuvent donc se ranger dans le groupe "médiocre". Quelques
exceptio~s sont cependant à remarquer : les sols peu évolués sur micaschiste
et sur roche éruptive ainsi que les sc1s colluviaux développés sur les mêmes
roches ont des rapports supérieurs à 1.et parfo~s supérieurs à 2,5. Leshori-
zons superficiels de ces sois peuvent être considérés comme*'moyens" 011
"riches". Quelques sols fei'~all:t.tiques typiques, remaniés indurés, remaniés
pénévolués et pénévolùés montrent des rapports supérieurs à 1 et très rare-
ment supérieurs à 2,5.
Les sols hydromorphes se rangent parmi les sols "moyens" ou "riches"..
Lorsqu'on atteint les horizons humifères profonds, ces différences dispa-
raissent et tous les so~s, sans exception, sont médiocres et parfois franche-
ment mauvais (rapport S /A+Lf très nettement inférieur à 1) •
Une échelle de fertilité des sols a été établie en fonction des teneurs en
potassium pour des sols à texture moyenne de 3~~ d'argile et de limon. Pour
les sols sableux (moins de 10% d'argile + limon) et pour les sols argileux
(plus de 60% d'argile + limon) on corrige les chiffres moyens soit en les
divisant par 2 (sols sableux), soit en les multipliant par 2 (sols argileux).
- moins de 0,1mé/100g de K sols mauvais
- de 0,1 à 0,2mé/100g de K : sols médiocres
- de 0,2 à 0,4mé/100g de K : sols moyens
plus de 0,4mé/100g de K : sols bons
n y a carence absolue lorsqu'il existe mcins de 0,1mé/100g de potassium.
Seuls, quelques sols ferrallitiques appauvris sur quartzite entrent dans
cette catégorie. Les sols peu évolués colluviaux et alluviaux dérivés de
quartzite se situent très près de cette limite.
En général, tous les profUs étudiés se rangent parmi les sols moyens etu
n'y a donc pas de carence marquée en potassium, dans cette région.
Cette étude des teneurs absolues en bases et en potassium échan-
geables doit être complétée par celle des teneurs relatives des différents
cations.
Le rapport Ca/Mg, en général élevé et largement supérieur à 2, prouve ainsi
que les teneurs en calcium sont suffisantes dans les horizons humifères de
pratiquement tous les profils.
Par contre, semble exister "dans beaucoup de sols une carence en magnésium,
mise en évidence par un rap~ort Mg/K inférieur à 3 (principalement dans les
horizons humifères profonds). Les apports d'engrais potassiques seuls provo-
queraient des baisses de rendement en accentuant le déséquilibre existant
entre le potassium et le magnésium. ~elques sols ferra1litiques typiques et
indurés, ainsi que certains sols peu évolués et hydromorphes échappent à
cette carence.
Pour qu'il y ait carence en potassium il faut que le rapport Mg/K soit supé-
rieur à 15 ou 20 ; ou que le rapport Mg+Ca/K soit supérieur à 40 ou 50. Ce
nI est jamais le cas dans les sols de Bambari et de Bianga.
En conclusion, cette étude fait apparaître des teneurs moyennes en
bases échangeables ainsi qu'en calcium et potassium échangeables.Par contre,
il semble exister une carence assez importante en magnésium et lors de l'ap-
port d'engrais il faudra tenir compte de l'important déséquilibre existant
entre potassium et magnésium.
D - Le soufre
Cet élément très important pour la culture du cotonnier parait
être en quantité suffisante dans tous les sols analysés. Cependant, s'il
n'existe pas dans l'immédiat de carence en soufre, des cultures faites sans
apports d'engrais soufrés risquent, au bout de quelques années, de faire
apparaltre une carence qui serait alors certainement grave et difficile à
compeuser.
III - CONCLUSIONp
Ce sont les sols ferrallitiques remaniés qui occupent la majeure
partie de la région. Ils se caractérisent par la présence, en général à fai-
ble profondeur, d'horizons riches en éléments grossiers (nodules ferrugineux,
débris de cuirasse et parfois de roche, graviers et cailloux de quartz). Ces
sols sont aussi fréquemment indurés avec des cuirasses souvent proches de la
surface. Le problème majeur, posé par leur utilisation, est donc celui de
l'épaisseur des horizons meubles, souvent extrêmement limitée.
Lors d'une éventuelle mise en valeur, il sera donc nécessaire de relever avec
précision la profondeur d'apparition des horizons gravillonnaires et indurés,
ainsi que la densité en éléments grossiers de ces horizons. Il faudra égale-
ment tenir compte du fait qU'il est souvent préférable d'utiliser des sols
gravillonnaires dès la surface avec des densités progressivement croissantes
de gravillons, plut8t que des sols à horizons superficiels meubles précédant
un horizon gravillonnaire dense qui risque de former un niveau difficilement
franchissable par les racines. La texture de la fraction fine de ces sols est,
le plus souvent, favorable aUX différentes cultures (coton, manioc, •••).
Du point de vue chimique, les sols ferrallitiques remaniés semblent convena-
bles et sont même parfois assez riches. Les éléments à surveiller le plus
attentivement sont l'azote, le phosphore et le magnésium. Soufre et potassium
paraissent suffisants dans l'immédiat ce qui n'exclut évidemment pas l'apport
d'engrais soufrés"et potassiques.
Ces sols occupent des collines arrondies dont les pentes sont relativement
peu ac~entuées ainsi que de petits plateaux. Les sols de pente peuvent être
soumis à une érosion qui risque parfois d'être importante, surtout après
défrichement-. La diminution d'épaisseur des horizons meubles et le rehausse-
ment des horizons gravillonnaires ou indurés provoqués par cette érosion
1i
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pourront alors nuire à une bonne mise en valeur. Il faut dOilc protéger les
sols de pente de ce danger soit par des façons culturales adaptées soit en
conservant une partie de la couvorture végétale existante.
Les sols ferrallitiques remaniés, largement répandue, devront obligatoirement
~tre pris en considération dans le cadre du développement rur~l de la région.
Leurs caractères chimiques rela~ivemen~ favorables compens~nt en partie les
inconvénients dus à la présence des horizons à éléments gross~ers ou même
indurés.Il ~aut remarquer que ces sols sont fréquemment utiliséo, par les
agr:tcultcurs centrafrice,ino, pOUl' la culture du coton avec des re:nè-aments qui
peuvent Gh~e considérés comL:e pal'falteIIient corrects. Les possibilités cle cul.~
tures attej.ée -ou mécanisée ne Eon':; paR envisageables, seules doivent être
appliquées les méthodeD traditionnelles.
Ap'1."ès ~.es sols ferralli tiques remaniés, les sols les plus couram-
ment renr..:c:1.trés son1. les s'üs ferrallitiques appallvris dont la grande épais-
seur des horizons m9u"',)les représente l' in'~érG-~ majeur. Même lorsqu'ils sont
indurés, leurs cu.irasses SO!lt en général assez profondes et ne semblent pas
être YU fac~eur limitant le~r utilisation.
Par contre, les sols appau.v:::-is sont, dans la tl~ès grande majorité des cas,
asse~ médiocres du point de ~le chimique et leur utilisation nécessite des
aPports d'engrais très importants pour en compenser les nombreuses carences
(azote, ~hosphore, potassium, macnésium•••• ). Le soufre semble y être en
quantité suffisante. D9 plus les horizons humifères, pauvres en argile donc
très senEibleo à l'érosion, nê~essitent dos précautions particulières ailssi
bien lors du défri.chemEmt que lors c~u choix des méthodes culturulco.
Ces conditions respectées, les sols appauvris, auront Itav~tage de se pr~­
ter à la cultur9 attelée ou mécanisée on raison de leur épaisseur do ~erre
meuble e~ de leur position topographique (plaines ct collines à reliGf peu
accentué).
Les sols ferrallitiques pénévolués occupent égalem0nt ~~e vaste
superficie. Ils sont riches en éléments g:::,ossiers de grande ~aille (débris
de roche altél"ée et ca~.l101.ù: de quartz) pratiquement dès la surface et ne
possèdant donc qutune très faible épaisseur d'horizons meubles (5-15cm).
Leur position topographique, collines à forte pente sot~ise à une érosion
très intense, jointe à leurE: caractères mo:;:,phologiques :roenc1 ces sols prati-
quement i~p~opres à toutes cultures.
Les sols ferral1itlQu8s typiques présentent le maximu:n de caractè-
res favorables à une utilisation a;sricole intens:ï.ve et doivent être recher-
chés en priorité. Leurs car:lctè:'es J:lorphologiques, textt1raU:': eOc chir.1iques lef
rendent particulièrement aptes ~ux c~l~ures du coton, du café, du manioc, •••
Celles-·~5- peu'Tent se fair" par des p:'océdés moder-:les (culture attelée et
mécaniséo) avec ~e forts renùemonts. Bien que ces sols soient ~elativement
riches du i'o:i.nt de V"..tG :::::ü~iquo, l~~lPl)O::":; J'engrais doit y être envisagé afi:
d'en préserve:..... les qU8.1":_'téEo
Les sols typiq~es et p~incipalement ceux de faciès rouge sont malheureusemen'
ra:,'es e'c les Fu!'faces qu'ils occupent souvent restreintes.
Les sols peu évolués alluvieux et colluviaux préEentent les m~mes
inconvénie~ts que 10s sols ferrallitiques appauvris avec, en outre, des
caractères hyd:'omorphes assez fréqt'.ents et 't~ne extension réc'.uite et morcellé
Ils Dnt cependant l~avantage de posséder des textures souvent moins sableuse
que cellec d9S sols ferrallitiques appa11vriso Les agriculteurs centrafricain-
utilisent oes sols ~cur les cultures maraîchères et parfois pour le manioc
avec lies rendements en général médiocres.
Les sols hydromorphes sont difficile~ent ~ultivables du fait de
leur extension l"estrei..'1te. Les sols à pseudo··sley paraissent 193 plus iuté-
ressan-ès car ils ne :p~ésentent qu'un enGorgement temporaire qui peut être
toutefoiD asse3 L"ltense. C'llimiquemcnt j ces Gols 80a':; a:'::;::'?:3 ric!lOs. ns sont
très s01.'vont utilisés paX' les paysa:1s pour le manioc, le maïs ou les culture-
nara1chères avec c!.os rendem:mts mc.yens à médiocres"
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Las sols peu évolués sur roche ou sur cuirasse, fort heureusement
très peu fréquents, ne sont pas cultivables.
~ Basse-ouaka semble donc pouvoir se prêter assez favorablement à'
une mise en valeur agricole à la condition de respecter certaines précautions
impératives, à savoir l'apport régulier d'engrais appropriés et une lutte
anti-érosive efficace. Un pourcentage non négligeable de la superficie culti-
vable est capable de se prêter à des techniques agricoles modernes : culture
attelée ou mécanisée. La région étudiée, qui bénéficie en même temps d'une
forte densité démographique et d'un réseau routier relativement bien dévelop-
pé, facteur indispensable au ramassage et à la commercialisation des produits
agricoles, réunit donc des conditions valables pour un bon développement
rurd•
..
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ANNEXES
~L ROB '2 (Roche mère : Quartzite faiblement micacà)
Uuméro échantillon. : 51
Al
J:r.tAA.yse mécani9He en %
Argile 16,0
Limon. fin 4,5
Limon grossier 'i,O
sable fin 39,2
sable grossier 30,0
• mt;tère orgard gue
carbone 100
Azote "00
c/N
l'I.O %0
C. humique 100
c. fulvique %0
c. humitié total. 1.,0
Taux humification ,&
26,1
1,3
19,6
45,0
1,08
0,9
1,98
7,6
5Qnmlexe d'échange en mè/100ge
~ 3,46
loig 0,75
K 0,37
Na 0,04
&mme 4,~
C.E 10,35
1% 44,6
pH (eau) 5,7
Es en %
Fer total l,56
Fer libre 1,12
Fàosn!Fe S ~
Phosphore total O. fJ7
Phosphore assimilable 0,063
PROli1Jf BIB 4B (Roche mère: Leptynite) -83-
Numéro échantillon : 481 482 483 484-
An JU2 .t..3,u C
lmaJ..ys.eJllémgueen%
b'g:L:;.o Il,8 14,5 23,0 20,0
Limon fin 6,5 5,4 4,9 1,9
Limon grossier 4,4 2,9 2,6 2,3
sable fin 21,3 15,1 11,4 Il,6
sable grossier 55,9 61,9 58,1 64,1
Mffièn orgapigue
carbone %0 37,4 22,7 19,2
l..zote %0 2,17 1,82 1,54
c/n 1.7,2 12,5 12,5
11.0 %0 64,5 39,1 33,1
o.. humique %0 0,45 0,09 0,15
C. fulvi.que 100 0,06 0,54 0,72
c. humifié total r~ 0,51 0,63 0,87
Taux: humification % 1,4 2,8 4,5
ClorqQl§;9 d'éçhBAge en mè/1OOg.
Ca. 5,5 2,1 1,5 0,6
Hg 1,00 0,7 0,3 0,08
le 0,6 0,1 0,1 0,04
lIa 0,02 0,02 0,04 0,02
Somme 7,1.. 2,9 2,0 0,74
C.,E 7,2 3,4 3,8 2,3
V% 98,8 86,5 52,4 33,5
pH (eau) 5,7 6,7 6,35 5,8
,
Far; Ejn 20
Far libre 6,2 6,8 7,3 6,0
Ehos.p8ore en "/00
Phosphore total 1,8 0,9 0,8
Phosphore assimilable 0,195 0,002 0,012
Soutra qp. ppra 224 146 112
poomAGB l (:Beche mère : Micasohiste) ..84-
N'lmléro échantillon : 11 12 13 14 15 16 17 18 19 19a 19b
J).l A12 Al3 A3 B~C :age C1g C2g
~t\ 1!ioanique en %
.Argile 26,6 26,8 25,1 25,8 18,8 27,4 26,7 19,8 16,0 35,3 31,2
Lirucm fin 12,0 11,2 e" 7,' 4,1 9,8 11,2 6,6 6,5 7,' 7;8
Limon grossier 9,9 9,5 11,0 10,8 5,6 8,9 U,3 ,,8,4 5,3 ,,5 3,3
sabl,$ fin 46,4 46,8 52,1 51,5 55,4 49,8 47,8 40,3 38,3 35,3 32,5
r Sabls gt'OSSier 5,1 5,6 3,4 4,5 16,1 4,0 3,0 24,9 33,8 18,0 26"
Mgtiiièm or&ëlPÎsue
Carbone %0 'El ,8 22,1 10,6
Azote 100 1,89 1,47 0,77
c/u 14,7 15,0 13,8
I-I.O f~ 47,9 38,1 18,3
O. humiqUe %0 0,42 0,,0 0,05
c. ftùvique 9'00 0,93 0,78 0,78
c. humifié total %0 1,35 1,08 0,83
TaUX humification % 4,9 4,9 7,4
Co!qQ6s9 .<\'éohsse en mè/1OOg.
ca 5,9 5,8 3,8 3,45 2,58 3,83 4,07 3,49 2, ff7 2,54- 2,89
Hg 12,5 10,9 5,9 5,94 2,63 5,47 5,94 4,69 2,63 2,75 2,75
1 K 0,15 0,09 0,06 0,06 0,04 0,06 0,06 0,06 0,03 0,09 0,09
" 0,06 0,04 0,10 0,05 0,11 0,10 0,08Ua 0,07 0,08 0,08 0,05
somme 18,6 16,9 9,93 9,52 5," 9,44 10,15 8,35 5,43 5,43 5,81
•
OeE 11,7 11,0 7,3 6,20 4,70 7,25 7,40 4,90 4,50 5,90 5,70
V;~ 92,0
pIT (eau) 6,3 6,3 5,9 5,9 6,0 5,7 5,6 5,8 5,8 5,3 5;3
Fer anj~. .
FEn' total 7,50 7,20 6,50 7,20 7,60 6,40 6,75 13,0 13,3
:Fat" libre 6,24 6,08 6,32 6,48 6,00 6,56 6,96 6,04 6,36 12,34 13;56
thœ~an%o
Phosphore total 0,64 0,87 0,60
Phosphore assimilable 0,04 0,045 0,032
~mppm 218 206 174
PROFIk Aga 1 (Suite)
Numéro échantillon 12 15 16 17 18 19
-85-
19a 19b 190 (Roche)
•
•
..
J.uaJ...me .~ci.de en %
Perte au feu
Ref!idu
SilloG
Alumine
Fat'
Titane
lIanganèse
CaJ.oium
l-Iagnesium
potassium
Sodium
SiO,jR203
SiO!A:l203
7,25 5,15 3,35 5,25 5,35 4,10 4,85 6,60 6,40 1,15
56,9 60,1 68,2 58,1 56,1 64,8 61,3 38,6 42,9 73,1
13,7 13,3 10,3 14,1 15,1 11,6 1',3 20,4 19,0 9,35
9,8 10,2 7,6 10,6 Il,0 8,75 9~5 15,8 14,0 5,10
7,5 7,2 6,5 7,20 7,6 6,40 6,75 13,0 13,3 4,90
2,18 2,13 2,28 2;28 2,09 2,05 2,13 2,75 2,69 0,94
0,1 0,065 0,02 0,05 0,015 0,055 0,025 0,028 0,035 0,015
0,46 0,34 0,33 0,33 0,59 0,33 0,39 0,19 0,15 1,78
0,35 0,32 0,26 0,33 0,.39 0,30 0,34 0,26 0,28 1,25
0,64 0,62 0,44 0,66 Oj84 0,78 0,60 0,78 0,72 1,72
0,23 0,21 0,19 0;20 0,20 0,25 0,26 0,21 0,21 0,17
1,59 l,52 1,49 1,57 1,61 l,53 1,63 1,43 1,43 1,91
2,36 2,21 2,31 2,25 2,32 2,24 2,38 2,19 2,30 3,10
E~La). (Roche mère: Alluvions sableuses) -86-
Numéro d'échantillon : 11 12 13 14 15
Al 10 Bcg c1g C2g
~~ ]qéoanigue en %
.Argile 21,5 51,9 47,9 42,0 46,0
Limon fin 11,7 14,3 14,6 7,5 ~4,3
17,5 12,6 n,8 .Limon grossier 13,7 9,9 ..
Sable f'.i.n 43,8 10,6 14,) 22,0 19,1
Sable grossier 1,0 0,9 2,2 11,4 6,0
IDltiyre organique
Carbone roO 10,5 4,3 2,3
Azote 1~ 1,02 0,7 0,5
c/n 1.0,3 6,l 4,6
II. 0 r~ 18,1 7,4 4,0
C. lmmique %0 0,18 0,09 0,03
C. fulvique ,/00 1,29 0,56 0,26
C. humifié total roO 1,47 0,65 0,29
Taux humification % 14,0 15,1 12,6
Compl.61Ç,e dléchapge en mè/100g.
Ca 1,16 1,85 2,06 2,ro 6,)0
Hg 0,38 2,13 2,50 2,50 4,06
'" K 0,18 0,09 0-,09 0,09 0,09
Ha. 0,02 0,04 0,04 0,04 0,04
SOmme 1,74 4,11 4,69 5,23 10,49
c' C.E 4,6 7,10 5,85 6,45 10,85
~; '57,8 57,9 80,2 81,1 96,7
pH (eau) 4,3 5·,1 5,3 5,3 6,1
EŒ§l-2f
Fer total. 3,32 4,96 3,84 4,58 6,04
Fer libre 2,40 2,78 2,00 2,16 4,04
PhCW?1J1l~ ,CEf1#!
Phosphore total O..~ 0.'0 0.,25
Phosphore assimilable 0,045 0,010 0,005
,..
PRQnL TOB 1 (Roche mère : sables alluviaux) -87-
Numéro échantillon : li 12 13 14 15 16 17
A11 Al2 A3g BCg
AnalX§e mécanique en %
!.rgile 17,0 52,1 51,3 7,9 27,5 4,2 33,3
Liraon fin 5,6 18,0 20,2 3,3 10,6 2,6 11,4
Liman grossier 10,2 15,1 14,0 10,0 21,9 3,8 20,7
sable fin 61,0 9,7 10,7 74,3 36,5 83,5 28,4
• sable grossier 1,6 0,2 0,1 0,9 0,4 3,1 1.2
Mat;i.ère orgaffigUi
carbone ~o 11,8 12,7 8,5
A7.Ctè 0,98 1,40 0,98
cl'N 12,0 9,1 8,7
u.O 1'00 2>,3 21,9 14,7
C. humique foC 0,06 0,06 tr
C. fulvique foO 0,78 1,68 1,17
C. humifié total 1'00 0,84- 1,74 1,17
Taux humification % 7,1 13,7 13,8
Conmle:x:e dl échange en mè/100g.
ca 1,36 2,64 2,60 0,17 1,44 O,j{ 1,16
FIg 0,25 0,54 0,83 0,08 0,50 0,15 0,66
K 0,09 0,12 0,22 0,03 0,12 0,06 0,03
Na tr 0,04 0,04 0,02 0,02 0,02 1,38
saame 1,70 3,34 ',69 0,30 2,08 0,00 ',28
C.E 8,50 12,15 10,5 2,60 6,35 1,10 8,90
V?; 20,0 27,5 35,1 11,5 32,8 54,5 36,3
pH (eau) 5,0 4,9 5,1 4,9 5,3 5,7 6,3
Fer al.Ji
Fer total 3,00 7,28 6,56 2,52 4,76 2,76 4,84
Fer libre 2,04 4,6 4,32 1,00 3,24 2,16 2,86
P~enroO
Phosphore total 0,80 1,49 l,51
Phosphore assimilable 0,098 0,070 0,085

PBOF:lJJ 'WB 16 (SUite) -89-
Numéro éahantillon : 161- 163 164 165 166 167 167gr 168 168gr 169 16ggr
1lAWe .o/iacide en %
Perle au feu Il,3 10,5 10,8 10,0 7,35 4,25 5,1 4,3 4,65 3,6 4,05
Résidu 44,3 19,8 15,1 19,7 35,2 65,8 59,0 62,4 61,2 68,5 64,5
SUioe 19,2 32,1 35,0 34,6 24,9 13,9 16,9 15,2 16,0 13,8 14,9
lJ.umine 16",0 26,0 28,0 27,0 16,0 9,5 11,5 9,2 9,75 9,10 10,0
Fer 7,0 9,10 7,8 5,8 12,0 5,0 5,90 6,0 5,70 3,0 4,0
Titane 0,75 0,68 0,55 0,45 0,76 0,55 0,6.1 0,58 0,59 0,33 0,4
lIanganèse 0,025 0,02 0,015 0,008 0,013 0,008 0,013 0,028 0,008 0,020 0,028
Calcium 0,19 0,14 0,15 0,15 0,36 0,15 0,15 0,37 0,29 0,24 0,30
Eagnesium 0,29 0,34 0,42 0,55 1,79 0,74 0,70 l,55 1,36 0,74 0,94
Potassium 0,64- 0,86 l,il 1,35 0,86 0,28 0,23 0,45 0,38 0,61 0,61
Sodium 0,17 0,20 0,22 0,19 0,16 0,15 0,18 0,18 0,47 0,27 0,'1
sto!R203 1,59 1,71 1,80 1,90 1,77 1,85 1,87 1,97 2,02 2,12 2,01
SlO!ll203 2,03 2,09 2,12 2,17 2,63 2,48 2,49 2,80 2,77 2,'37 2,52
~ (Roche mère: QUartzite miœcè)
-90-
NuméJ.~o éohantillon :- II 12 l, 14
AU fJ2 10 El
AM1;yse mécanique en %
1œgile 4,67 2.1' 1l,29 ~,'2
Limon fin 4,'6 ,,83 5,95 4,62
Limon grossier 2,81 3,30 3,33 3,36
sable fin 24,61 29,61 25,80 19,04
Sable grossier 63,55 61,13 53,63 49,59
Katière.q;-ganigue
Oarbone %0 22,0 15,6 11,9
l.1Zote rgO 1,26 1,05 0,91
clN 17,5 14,9 13,1
n.o foO '57,9 26,9 20,5
C. humique roO 0,18 0,33 0,06
C. fu.lvique r'oO 0,24 0,18 0,48
C. humifié total ~o 0,42 0,51 0,54
TmlX d1humifiœtion % 1,9 3,3 4,5
Qonm~e;e" d f échange en mè(l00g.
Oa 1,85 2,14 0,86 0,29
Hg 0,35 0,23 0,20 0,16
K 0,18 0,12 0,22 0,09
Na 0,02 0,08 0,19 0,14
Somme 2,40 2,57 1,47 0,68
C.E 3,80 3,00 2,90 3,60
v. % 63,2 85,7 50,7 38,9
pH (eau) 6,8 6,4 5,9 5,1
F.er GA";F' ....
Far total 2,50 2,50 3,60 5,75
Fer libre 2,40 2,44 3,32 5,2
;e"hosmoz:q ,m toO
Phosphore total 0,60 0,53 0,48
Phosphore assimilable 0,02 ;;r tr
.8qt\fz:oen,wm 1.78 130 101
:mOUIt .LOB 1 (Suite) -91-
Nunéro éahantillon : Il 12 13 14 15
~e triacide en %
Perte au feu 2,95 3,85 4,85 6,35 0,95
Résidu 81,3 81,2 71,8 53,9 87,1
S1lioe 6,60 6,45 10,4 17,6 5,85
lJ.umine 5,20 5,20 8,50 15,0 4,00
Fer 2,25 2,50 3,00 5,75 1,30
Titane 0,50 0,54 0,63 0,84 0,13
Uanganèse 0,05 0,013 0,013 0,035 0,005
Calcium 0,36 0,34 0,24 0~21 0,05
l-Iagnésium 0,12 0,10 0,14 0,17 0,13
Potassium 0,21 0,19 0,23 0,28 0,84
sodium 0,21 0,23 0,19 0,20 0,29
SiO/R203 1,69 1,60 1,63 1,60 2,06
SiO.j.l1.1203 2,16 2,10 2,08 1,99 2,49
~Jl0JL1 (Roche mère: QUartzite faiblement micacè) -92-
Numéro échantillon : 4l- 42 43 44 45 46 47
.AU Al2 A3 BI B21 B22 B23
A.rLalYse mécanique ,sm. %
ggUe 6,2 13,4 12,7 33,6 zr,3 32,1 32,8
Limon fin 6,0 4,0 5,9 3,5 6,0 1,9 3,ll.
Limon grossier 14,6 8,7 10,8 11,2 13,4 15,' 10,5
Sable fin 41,1 47,6 45,2 25,7 29,7 28,7 30,4
Sable grossier 28,8 24,2 21,9 23,3 ~,O 18,5 23,8
Matiè~.or&<migue
carbone '100 Il,3 5,4 3,2
Azote %0 0,56 0,46 0,35
cln 20,2 n,7 9,1
11.0 160 19,5 9,3 5,5
c. humique %0 0,06 0,03 0,18
Co. fUlvique %0 0,44 0,68 0,39
c. humifié total 100 0,50 0,71 0,57
Taux humification % 4,4 13,1 17,8
Comple:§e d'éohange en mè/1OOg.
ca. 0,78 0,33 0,33 1,16 0,98 0,21 0,33
lTg 0,18 O,n. 0,10 0,11 0,10 0,08 0,10
K 0,09 0,03 0,06 0,06 0,03 0,03 0,03
Na 0,04 0,02 0,02 0,02 0,04 0,02 0,04
Somme 1,09 0,49 0,51 1,35 1,15 0,34 0,50
C.E 8,55 3,15 ,,0 3,75 4,85 2,80 4,80
V. ~; 12,7 15,6 17,0 36,0 23,7 12,1 10,4
pH (eau) 5,3 4,6 4,5 5,0 5,1 5,0 5,0
Fer § ib
Far total 1,48 1,66 2,20 3,94 3,36 3,62 3,76
Fer libre 1,32 1,30 1,64 2,88 2,56 2,88 3,00
Phos"o:q,~.an %0
Phosphore total. 0,21 O,Ja 0,16
Phosphore assimilable 'Q oœ tr tr,
PRQFIk J3h§ .il (Roche mère: Quartzite micacè) "'93-
Numéro éabantil10n : 311 312 313 314 315 316 317
All A12 A3 B1 B21 B22g B23g
Jp.alysq mécanique en %
.li.rgile 4,90 9,42 22,77 21,11 20,22 23,46 26.8
Limon fin 2,81 3,38 2,15 3,48 3,86 0,94 2;46
Limon grossier 1,98 3,28 3,38 3,59 3,36 4,07 4,21
Sable fin 61,87 59,79 52,21 53,07 52,44 51,20 46,0
Sable grossier 28,44 24,13 19,49 18,75 20,12 20,33 20,53
Matière .orgapigue
carbone %0 20,6 16,1 9,0
Azote %6 1,4 1,19 0,70
cIN 14,7 13,5 12,9
l'la 0 1'00 35,5 27,8 15,5
C. humique %0 0,24 0,06 tr
C. fulvique %0 0,06 0,42 0,67
C. humifié total %0 0,30 0,48 0,61
Taux humitiœtion % l,50 3,0 7,4
qonmJg ft 1échange en mè/100g.
Cà 2,45 2,31 0,20 0,15 0,11 0,36 1,05
Hg 0,50 0,,, 0,08 0,03 0,05 0,03 0,08
K 0,37 0,09 0,06 0,06 0,06 0,06 0,03
Na 0,04 0,03 0,08 0,04 0,03 0,02 0,03
Somr4e 3,36 2,76 0,42 0,28 0,25 0,47 1,19
C.E 3,40 4,30 3,15 2,70 2,50 2,60 3,10
V. % 98,8 64,2 13,3 10,4 10,0 18,1 38,4
pH (eau) 6,8 6,2 5,45 5,35 5,4 5,5 5,4
Fer !Il ('$
...
Fer libre 0,86 0,92 0,92 0,80 1,00 1,14 1,64
Phosphq;ç,e en fcO
Phosphore totaJ. 0,57 0,44 0,32
Phosphore assimilable 0,088 0,002 0,02
Sou:t);e §1 ppn 186 168 112
PiOEJIsm l (Roche mère : QUartzite à muscovite et micaschiste) -94-
Numéro échantillon : 11 12 13 14 15
AU A12 A3 Bl B2
AMJ.ys& méœnigue m%
ArgUe 7,74 7,6 17,60 ;2,56 ;6,98
Limon fin 4,29 5,34 3,00 5,55 6,98
Diman grossier 2,93 2,46 2,48 2,92 4,6.)
Bab1e fin 35,88 37,78 ;3,75 25,40 23,85
Sable grossier 49,16 46,82 43,17 ;;,57 Z7,50
li!tièJ.:è .ormgue
carbone %0 )0,8 20,5 U,5
.A.~ote %0 1,79 1,40 0,91
C/N 17,2 14,6 12,6
11.0 ~So 53,1 35,; 19,8
C. humique %0 0,24 0,18 0,15
C. :fül:vique %0 0,22 O,Jo 0,30
C. humifié totaJL %0 0,46 0,28 0,45
Taux humification % 1,5 1,4 3,9
CgrrolEpte d1é.cbBPge en mè/100g.
ca 3,20 l,55 O,f!'{ 0,83 1,82
Mg 0,88 0,41 0,18 0,10 0,42
K o;~ 0,09 0,06 0,06 0,09
}fa 0,06 0,04 0,04 0,04 0,04
Semme 4,48 2,<:8 1,15 1,03 2,37
C.E 4,50 3,00 3;6 4,50 5,50
V (il 99,6 69,7 31,9 22,9 43,1• ,J
pH (eau) 6,9 6,4 5,2 5,5 5,35
Fer fI0&
Fer libre 4,32 3,40 2,24 2,56 4,88
Phosphore en "fp
Phosphore total. 0,57 0,30 0,39
Phosphore assimilable 0,046 0,006 0,006
~enpvm J!.68 148 133
PROFIL;Brs 49 (Roche mère : Leptynite) -95-
Numéro échantillon : 491 492 493 494 495 496
AU A12 A.3 BI B21 B22g
Analyse mécaniaue en %
ArgUe 7,93 8,75 15,34 19,42 22,82 22,57
Limon fin 5,60 6,90 7,46 9,].6 5,17 2,30
Limon grossier 6,45 4,53 4,19 4,18 4,46 5,43
sable fin 24,00 24,82 24,75 18,93 18,76 19,65
Sab10 grossier 56,02 55,00 48,26 48,31 48,79 50,05
Mati!;ère g;ga.nigue
Carbone %0 34,0 15,9 11,9
Azote %0 1,33 1,19 1,05
c/K 25,6 13,4 11,3
lI.O ~;o 58,6 Zl,4 20,5
C. humique 100 0,27 tr 0,06
C. fulvique f'Q() 0,48 0,58 0,51
c. humifié total %0 0,75 0,58 0,57
Taux humification % 2,2 3,6 4,8
OomP!ElKe.. d'éc;Mpge en mè/100g.
ca 5,01 1,86 1,32 1,23 0,96 1,10
ng 1,19 0,50 0,28 0,1.9 0,15 0,18
K 0,46 0,31 0,28 0,12 0,09 0,06
Na 0,02 0,04 0,02 0,02 0,02 0,02
Somme 6,68 2,71 1,9 1,56 1,22 1,36
C.E 6,00 3,50 3,40 3,30 3,10 3,0
V ," 6Up. 77,4 55,9 47,3 39,4 45,3• 1.)
pH (eau) 7,35 6,65 6,10 5,8 5,75 5,85
FE$ m.$i
Fer libre 2,32 2,56 3,32 3,72 3,76 3,36
:e.hospl~<g,e en %0
Phosphore total 0,78 0,46 0,50
Phosphore assimilable 0,03 0,012 0,006
souf:rEl en pm 256 168 154
FROm AGI:!,.4Q, (Roche mère : Micaschiste)
Numéro échantillon : 490 491 492
AU Al2 A3gr
493 494
Blgr Bgr
495
B3
496
B3C
497
Cl
-96-
498 499
C2 C3
Jlrgile
Limon :t'in
Limon grossier
sable fin
Sable grossier
matière organique
Carbone %0
Azote %0
c/N
11.0 %0
C. humique %o.
C. f\1lvique %0
C. humifié total 1~
Taux humifi.œtion %
48,13 51,16 52,8 54,48 55,8 55,88 48,72 24,79 19,92 32,15
18,48 15,65 15,16 1l,28 11,12 19,44 23,99 27,84 35,96 27,46
4,66 4,78 5,00 5.33 5,20 6,61 7,48 13,73 17,06 10,21
15,19 14,72 14.10 11,50 11,39 12,15 15,24 21,60 19,98 23,85
10,16 Il,01 11,4 16;80 15,80 6,4 4,58 12,04 7,08 6,33
32,4 21,5 15,9
1,89 l,54 1,12
17,1 14,0 14,2
55,9 37,1 27,4
0,36 0,36 0,15
1,91 1,95 l,53
2,Zl 2,31 1,.68
7,0 JO,7 10,6
ÇompJe! da f énh&pge en mè/100g.
Ca 3,56 0,86 0,13 tr 0,25 0,98 1,20 0,99 0,49 0,05
Mg 2,66 0,14 0,03 0,05 0,04 0,08 0,08 0,14 0,13 0,08
K 0,20 0,13 0,07 0,04 0,01 tr tr tr tr tr
Na 0,36 0,14 0,29 0,02 0,04 0,14 0,24 0,14 0,14 tr
Somme 6,78 1,27 0,52 o,n 0,34 1,20 l,52 1,18 0,76 0,13
CeE 9,00 6,10 4,15 3,4 3,40 4,1 5,00 2,70 5,2 15,3
V. ~~ 75,3 20,8 12,5 3,2 9,20 29,3 30,4 43,7 14,6 0,8
pH (eau) 6,1 5,5 5,3 5,3 5,5 5,5 5,5 6,0 5,9 5,6
Fer totaJ.
Fer libre.
Phosphore total.
PhoSJ?hore assimilable
19,5 22,5 22,5 20,5 21,5 21,3 22,0 24,5
7,92 8,68 11,4 11.12 10,9 11,2 Il,5 12,2 12,5 14,2
1,49 1,42 1,28
tr 0,02 tr
sou:t're m pp·m 134 172 84
r•
-97-
PROFILA~ (SUite)
Numéro échantillon : 491 493 494 495 496 497 498 499
An.aJ..me t;r;Iêaide en %
Perle au feu 13,0 12,2 11,4 10,6 n,o 10,8 Il,0 10,6
Rés1.du 17,4 10,5 8,5 11,3 9,6 12,7 10,6 8,6
Silloe 23,4 25,9 Z7 ,6 Z7,8 28,2 26,8 Z7,' 27,5
AJJJmine 21,6 24,0 25,2 24,5 24,' 23,0 23,3 22,5
Fer 19,5 22,5 22,5 20,5 21,5 21,' 22,0 24,5
Titane 3,5 2,48 2,8 3,6.3 ',63 3,5 4,13 4,38
Manganèse 0,095 0,095 0,105 0,08 0,065 0,09 0,085 0,170
caJ.eium 0,1' 0,05 0,06 0,13 0,12 0,14 0,14 0,13
lIagnesium 0,1' 0,12 0,12 o,n 0,13 0,10 0,08 0,15
Potassium 0,12 0,13 0,13 0,11 0,10 0,10 0,07 0,08
Sodium 0,12 0,15 0,16 0,26 0,13 0,19 0,13 0,20
SiO!R2O, 1,16 1,14- l,lB 1,25 1,25 1,24 1,23 1,22SMJ!Al203 1,83 1,83 1,85 1,92 1,97 1,93 1,99 2,07
Numéro éahantillon 1 491gr 493gr 494gr 499gr
(éléments grossiers)
Analvse t;ia,gLde en %
Perte au feu Il,2 4,20 12,2 Il,8
Résidu 10,5 69,7 7,05 5,45
Silioe 17,1 7,70 J.8,6 31,1
Alumine 18,2 8,00 19,0 25,0
Fer 39,0 9,50 39,5 21,5
Titane 1,93 0,53 2,03 3,5
l lIanganèse 0,125 0,12 6,LO 0,025
Caloium 0,14 0,15 0,10 0,10
lilagnesium o,n 0,10 0,08 0,15
Potassium 0,19 0,31 0,08 0,08
Sodium. 0,13 0,28 0,22 0,13
S1.O/~03 0,67 0,93 0,71 1,36
SiO,jJlJ.2O, 1,60 1,64 1,66 2,1]
PmFI:W ~.3.4. (Roche mère: Quartzite micacè, micaschiste) -98-
Numéro échantillon : 34-l 342 343 344 345 346
AU A12 A3 El Egrl Bgr2
Anal.we ,méoanigue en %
.ArgUe 6,14 7,71 5,50 8,39 8,99 0,89
Limon fin 3,28 1,03 0,52 5,40 1,33 4,37
Id.mon grossier 8,25 6,99 6,95 8,09 5,82 7,94
sabl.e fin 66,35 67,1l 64,42 59,34 53,52 56,05
Sable grossier 15,98 17,16 22,61 18,78 30,34 30,75
I:iatièrc:t ~qrpjêAi.gue
carbone %0 22,8 ll,9 6,2
Azote %0 l,54 0,81 0,56
c/u 14,8 14,7 n,1
M.O.. 9'.,0 39,3 20,5 10,7
c. humique %0 1,2 0,Z7 0,09
O. :füLvique %0 1,75 1,JL6 0,74
c. hurai.fié total %0 2,95 1,43 0,83
Taux humif'iœtion % 12,9 12,0 13,4
00m:pJflx:§ d l.é..anBPge en mè!J.oog.
ca 2,06 0,45 0,25 0,25 0,25 0,33
Mg 0,28 0,05 0,03 0,01 0,01 0,03
le 0,32 0,03 0,03 0,03 0,03 0,03
Hg-mme 2:g§ 0,0~ 0,05- 0,04 0,04 .~,040,5 0,3 0,33 01,13 0,43C.E. 4,60 2,10 1,1 1,30 0,20
v. ~ 58,3 27,1 31,8 25,4 30,0 sup.
pH (eau) 6,3 5,4 5.4 6,0 6,1 6,3
Fer en 4i
Far libre 0,68 0,64 0,72 0,72 0,76 1,4
PhosphQ.J&.ID $&0
Phosphore totlÙ 0,41 0,32 0,23
Phosphore assimilable 0,04 0,025 0,017
Soufre .~..l?llm.. 186 162 66
-99-
PROFIL Ci@ A (Roche mère : Gneiss)
Numéro éabantll10n : 41 42 43 44 46 47 48 49
AU Al2gr A3ç B1gr BÇ1 Bgr2 B3C C
Anal:yse Illé,gan;i.gue en %
!:t'gUe 32,37 41,42 52,98 61,61 36,91 52,19 40,0 24,70
Id.mcm fin 10,n 9,53 6,79 4,29 7,36 0,41 24, fJ7 30,8)
Limon grossier 7,74 5,30 4,28 4,71. 7,77 7,34 11,47 14,80
sable fin 32,15 28,71 21,11 18,09 19,33 20,49 18,48 24,4
.. Sable grossier 17,$3 15,04 14,84 11,30 28,63 19,57 5,~8 6,25
Matière .9.rBWli;gue
carbone %0 31,4 23,9 16,5
Azote :60 1,82 l,54 1,JL9
c/N 17,3 15,5 7,2
111.0. 5x> 54,1 41,2 28,4
C. humique %0 0,45 0,33 0,24
C. fUlvique %0 0,87 l,56 1,44
C. lmmifié total %0 1,32 1,89 1,68
Taux htmLification % 4,2 7,9 10,2
Complexe dtéahange en mè!JJ:JOg.
Ca 5,98 2,72 0,92 0,36 0,45 0,41 0,77 0,83
Mg l,53 0,92 0,23 0,08 0,10 0,10 0,08 0,10
K 0,59 0,31 0,18 0,22 0,03 0,06 0,03 0,03
na 0,(J7 0,05 0,04 0,04 0,04 0,05 0,06 0,06
SOIIIIJe 8,17 4,0 1,37 0,60 0,62 0,62 0,94 1,02
C.E. 11',20 7,5 5,9 4,9 ',45 ',5 8,2 6,8
v. % 72,9 53,3 23,2 12,2 18,0 17,7 11.5 15,0
pH (eau) 6,7 6,05 5,5 5,4 5,8 6,0 5,7 5,65
Fer en %
Fer total 7,0 9,0 9,8 ]4,0 16,6 9,5 7,30
Fer libre 4,64 4,96 5,8 6,52 6,98 8,64 6,40 5,12
rl!9sBbo~ eIl.1<?
Phosphore total 0,37 0,82 0,85
Phosphore assimilable 0,021 0,007 0,02
S9Ui'te en PPm • Ji42 98 48
-100-
PROFIL GA8..4 (SUite)
Numéro échantillon : 42 43 44 45 46 46gr 47 48 49
ApaJyse maoide en %
Perte au feu 9,55 10,8 10,7 12,8 12,3 12,8 1l,6 9,65 9,15
Résidu 49,1 33,8 30,2 ]{),7 10,7 5,2:> li,8 21,5 'n,6
Silioe 17,1 23,1 24,7 17,2 31,4 31,5 29,5 31,5 29,8
Alumine 16,0 21,0 22,5 21,5 30,0 31,0 28,0 26,0 25,0
Fer 7,0 9,0 9,8 35,5 14,0 18,2 16,6 9,50 7,30
Titane 0,78 0,89 0,95 0,54 0,91 0,78 0,96 1,20 1,03
Nanganèse 0,015 0,013 0,005 0,005 0,005 0,005 0,0~ 0,005 0,005
calcium 0,26 0,19 0,11 0,13 0,14 0,18 0,15 0,18 D,lB
Y.tagnesium 0,1.4- 0,14 0,14 0,07 0,12 0,09 0,11 0,12 0,10
Potassium 0,24 0,30 0,15 0,25 0,34 0,32 0,36 0,41 0,41
Soàium 0,14 0,18 0,17 0,14 0,26 0,20 0,14 0,21 0,21
SiO/Ra03 1,41 1,46 1,45 0,66 1,36 1,25 1,29 1,66 1,70
SiO/JJ.203 1,81 1,86 1,86 1,36 l,TI 1,72 1,79 2,05 2,02
(Roche mère : Micaschiste) -101'"PROFIL 1\.Gl.L.5.§.
Numéro échantU10n : 581 582 583 584 585 586 587 588 589
A;J.l. 11.12 A3gr Bgr B31gr B32gr B33g C1g C2g
.Analyse méOOlJoigue en .%
Argi.1e zr ,59 33,52 "57,75 43,03 50,16 59,17 41,69 52,19 18,43
Limon :etn 8,69 6,86 6,61 4,45 7,67 5,15 8,56 9,46 Il,15
Limon grossier 4,21 3,91 3,71 3,85 3,93 3,03 4,50 4,31 6,46
Slb1e fin 34,61 30,76 26,56 24,56 17,07 13,32 20,37 16,45 34,12
Sable grossier 24,91 24,95 25,37 24,11 21,17 19,33 24,88 17,'59 29,.84
Matière orga.p;!.gqe
Carbone ~~o 27,3 20,2 19,5
Azote ,&, 1,68 1,33 1,26/
C/N 16,3 15,2 15,5
M.O. ~~o 47,1 34,8 33,6
c. humique %0 0,39 0,27 tr
Cio' fulvique 1~ 0,93 1,.23 1,50
C.' hum:f.:Clé total f~ 1,32 1,50 l,50
Taux htmd.fication % 4,8 7,4 7;7
00mp1@ dl.égha.nge. en mè/loog.
Ca 2,18 0,82 0,25 0,17 0,17 0,17 o,~ 0,1)7 o,a
Mg 0,23 0;13 0,05 0,06 0,05 0,08 0,05 0,08 0,10
K 0,34 0,10 0,09 0,06 0,04 0,04 0,03 0,03 0,03
Wa 0,14 0,12 0,12 tr 0,14 0,14 0,14 0,06 O,~
Somme 2,89 1,17 0,51 0,29 0,40 0,43 0,51 0,74 0,01
C.E. 6,20 5,20 4,25 4,3 4,90 4,90 3,3 5,0 2,2
V.1; 46,6 22,5 12,0 6,7 8,20 8,80 15;5 14,8 ~,7
pH (eau) 5,8 5,3 5,2 4,8 5,0 5,2 5,3 5,4 5,3
Fer en ~;
Fer total 5,8 7,75 7,75 10,50 12,0 10,0 9,0
Fer libre, 4,0 4,2 4,58 5,68 5,92 6,96 8,25 6,46 6,72
Phosphore m. 1.,0
Phosphore total. , 0,69 0,66 0,69
Phosphore assimilable tr tr tr
SOufre et}. 'Qpm 162 134 116
-102-
PROFIL AQ:a. .5.8 (SUite)
Numéro échantillon : 582 584- 585 585gr 586 587 588 589
.AMlyse1i;r'i.8gideen%
Perte au feu 8,50 9,45 10,5 10,2 11,9 9,45 10,0 8,05
Résidu 48,6 39,1 39,1 24,9 17,2 28,4 20,3 35,6
Silioe 17,7 21,0 21,0 26,9 ~,l 23,6 23,8 23,8
AJmrdne 15,5 18,9 19,0 23,6 26,5 22,0 26,0 ~,3
~ Fer 5,8 7,75 7,75 9,50 10,5 12,0 10,0 9,00
Titane 1,78 1,76 1,65 1,68 l,53 1,75 1,68 1,75
l\Ianganèse 0,013 0,005 0,013 0,008 0,008 0,005 0,005 0,008
Calcium 0,13 0,13 0,15 0,17 0,17 0,17 0,],2 0,15
Ma~esium 0,23 0,25 0,25 0,30 0,30 0,24 0,29 0,21
Potassium 0,81. 0,94 Q,93 1,34 1,35 1,29 1,37 1,19
Sodium 0,22 0,23 0,24 0,28 0,25 0,24 0,26 0,26
SiO/R203 l,56 1,49 1,49 l,54 1,48 1,34 l,56 l,54
stol}~03 1,93 1,89 1,88 1,94 1,86 1,82 1,94 1,98
-103-
PRQFIL ~w..a (Roche mère: Gneiss)
Numéro éobBntUlon 1 21 22 23 24 25 26 27
AU Al2 A3 Bgr BC Cl C2
JmàLyse mé.q;nigue en ~
ArgUe 17,72 17,15 24,02 27,41 26,65 7,01 4,04
I4mon tin 3,31 7,80 4,87 2,47 11,88 24,fB 2l,65
Lîman grossier 5,44 4,36 4,76 4,62 5,49 7,90 6,10
8ablefin 44,18 41,79 39,23 23,m 33,13 37,51 35,63
Sable grossier 29,35 28,90 27,12 35,83 22,85 22,90 32,58
Matière qt'~e
Carbone {;,o 23,7 15,1 10,0
Azote 1;,0 1,44 1,05 0,81
C/lI 16,5 14,4 12,3
1\1.0" ~~o 40,9 26,0 17,2
C. humique foe 0,12 0,24 tr
C. fulvique %0 0,66 0,75 0,97
C. hum:i.f'ié total %0 0,78 0,99 O,gr
Taux humifiœtion % 3,3 6,6 9,7
Çomp1se À~qah3nge es mè/1OOg.
ca ;,74 1,77 0,41 0,41 0,41 0,41 0,24
Mg 1,00 0,34 0,08 0,05 0,05 0,05 0,05
K 0."7l 0,25 0,09 0,06 0,06 0,03 tr
Na 0,04 0,04 0,04 0,04 0,04 0~06 0,06
Somme 5,15 2,40 0,62 0,56 0,58 0,55 0,35
C.E. 5,80 4,05 3,0 2,6 2,65 1,70 1,20
V. ~.~ 88,8 59,3 20,7 21,5 21,9 32,4 29,2
pH (eau) 6,9 6,05 5,4 5,5 5,5 5,8 5,6
Fer en %
Fœ.- total. 3,0 3,25 5,0 3,8 1,65 1,15
Fat' libre 1,22 1,40 1,80 2,44 1,84 0, CC 0,24
" .Pà1ië3Ph~;§ eqjgO
Phosphore total 0,48 O,Y{ 0,2,3
Phosphore assi.milab1e 0,02 0,019 0,026
Sopfre ElA up'm 154 100 65
'"
-104-
FRom G.A1l2 (SUite)
Numéro écha.ntillon : 22 23 24 25 26 Z7
JM:t.vsc 'h1agide en %
Perte au feu 5,40 ·5,5 6,05 6,15 7,00 5,80
Résidu 69,0 61,9 50,2 46,9 40,9 54,0
Silioe 12,0 15,1 20,1 22,9 26,6 21,0
Alumine 9,6 12,0 15,0 18,0 21,0 17,0
Fer ,,0 3,25 5,0 ',8 1,65 1,15
Ti.1Kme 0,43 0,46 0,78 0,51 0,51 0,24
Manganèse 0,050 0,030 0,035 0;023 0,013 0,005
Calcium 0,15 0,17 o,n o,n 0,08 0,18
Magnesium 0,19 0,24 0,37 0,33 0;19 0,10
PotaSsium 0,89 1,16 1,81 1;78 1;66 0,92
Sod:lla 0,22 0,31 o,ao 0,21 0;22 0,20
SiO!R2O, 1,76 1,82 1,87 1,90 2,05 2,01
Si°,jJJ.2O, 2,14 2,1' 2,27 2;16 2,15 2,09
Numéro éahantillon 24gr 25gr 26gr 27gr
(Eléments grossiers)
Aœ1vse tJ;la.oide en %
Porle au feu 4,15 ,,60 4,65 7,75
Résidu 50,9 66,7 58,4 37,1
Silioe :IL5,' 12,1 If3,3 28,3
Alumine li,8 9,75 14,5 23,0
Fer 12,0 6,00 2,40 1,75
Titane 2,0' 0,40 0,45 0,33
r1anganèse. 0,018 0,023 0,005 0,005
Calcium 0,08 0,13 0,08 0,08
~ra.griesium 0,48 0,20 0,20 0,18
Potassium 2,32 1,13 1,46 1,29
SOdium 0,22 0,18 0,18 0,21
SlO/R203 1,32 l,50 1,94 1,99SiO!1JJ.2O, 2,19 2,09 2,14 2,09
..
-10.5-
J?J10JllL BOB lOB (Roche mère = Miœschi.ste)
I-Tuméro échantillon : 100 1 108 2 100 :; 108 4
AU A12,u A3,u m,u
~e mécanique en %
.A;rgUe 27,58 22,22 24,21 19,03
Limon fin Il,75 10,70 10,63 15,51
Liman grossier 15,52 14,12 15,26 15,31
Sable fin 18,49 22,01 22,95 26,28
sable grossier 26,66 30,95 26,95 23,87
lhti.ère orga.n;i.gH@
carbone 1&0 20,2 15,2 8,4
Azote 1',,0 l,58 1,40 1,12
C{N 12,8 15,2 7,5
lI.O. flIC 34,8 26,2 14,5
C. humique %0 0,37 0,19 0,10
C. f\ùvique %0 1,41 l,51 0,88
C. humifié total %0 1,78 1,70 0,98
Taux humification % 8,8 11,2 Il,7
J4qnm~e·d'éçhange en mè/100g.
ca tr 0,20 1,10 3,65
lIg 0,18 0,23 0,4 2,57
K 0,06 0,09 O,lB 0,46
Na 0,06 O,OS 0,04 0,1.3
Samne 0,:;0 0,'37 1,72 6,81
C.E. "g 4,7 6,00 6,80
v. % "(,7 12,1 26,6 100
pH (eau) 5,45 5,65 5,75 6,8
Œ-~
Fer libre 5,16 4,89 4,60 4,24
Fh9mhore en %0
Phosphore total 0,6 0,62 0,62
Phosphore assimilable 0,014 0,012 0,017
~EPPPm 146 142 96
-106-
PRQ:r.çL 4.qB 17 (Roche mère : Gran!te)
Numéro éabailtillOll : ~7J. 173 174 175
Al A3 BIg C
~e mécanique en %
f,rgUe 19,88 15,69 6,32 6,72
Liman fin 12,30 9,~ 4,38 12,69
Limon grossier 16,50 14t 67 7t 51 18t 74
sable fin 'Z7,28 29,22 2~,66 46,47
sable grossier 24,04- 31,14 58,13 15,38
~~è.re organique
Carbone foO 23,4 15,7 6,4
!..zote 100 1,89 1,19 0,63
c/N 15,0 13,2 JD,2
U.O.ruO 49,0 27,1 Il,0
C. humique rDO 0,54 0,24 tr
C., fulvique %0 0,93 0,68 0,09
C. humifié total %0 1,47 0,92 o,og
Taux humification % 5,2 5,9 1,4
.ÇJWP,laxe d'échange. en mè/lOOg.
ca 4,41 1,89 0,62 2,72
Hg 2,38 0,94 0,28 0,83
K 0,18 0,12 0,03 0,03
Na 0,19 0,14 0,12 1,76
Sarmne 7,16 3,09 1,05 5,34
C.E. 8,50 4,30 0,90 2,80
v. % 84,2 71,9 sup. sup.
pH {eau} 6,2 6,1 6,9 7,3
l.Elt_EJl.22
Fer total 4,75 6,80 4,00
Fer libre 2,72 3,20 1,64 1,1.2
EJ!.~Rhore en- .%0
Phosphore total 0,50 0,37 0,27
Phosphore assimilable 0,012 0,004 0,016
.s~ m·· ppm 150 134 58
..
..
J?.llOFlL AGB 17 (SUite) -107-
Numéro échantillon : 172 174 174gr 175 175gr 176 177a 177b
~e triacide en %
Perte au feu 6,1 3,05 2,95 2,60 2,40 1,85 l,50 2,05
Résidu 65,6 73,5 38,5 66,4 67,8 72,2 75,5 73,4
Silice 12,1 8,15 4,85 14,1 13,6 11,2 9,05 10,0
.llumine 9,25 6,00 4,40 8,~ 8,00 6,40 6,0 6,6
Fer 4,75 6,80 4,75 4,00 3,7 3,50 3,3 3,75
Titane 0,49 0,71 0,24 0,38 0,36 0,38 0,43 0,35
Hanganèse 0,04 0,05 0,025 0,05 0,045 0,035 0,04 0,045
calcium 0,50 0,46 0,14 1,10 1,12 1,06 1,75 1,19
Uagnésium 0,37 0,36 0,02 0,98 0,93 1,13 O,f!"{ 0,86
Potassium 0,84 0,67 0,12 1,31 1,38 1,41 0,75 0,92
SOdium 0,26 0,22 0,21 0,28 0,31 0,26 O,~ 0,23
SiO!R203 1,66 1,32 0,24 2,17 2,24 2,19 1,87 1,87
Sio/ll203 2,21 2,29 1,88 2,82 2,90 2,95 2,54 2,55
-108-
WEI:L BIB ~7 (Roche mère : Micaschiste)
Numéro échantillon : 1.71 172 173 174
il A3 Blg BG
,;.naJ..me mécanique an %
ArgUe 16,18 16,03 15,81 13,79
Limon fin 7,88 13,06 4,4 7,72
Limon grossier 3,34 3,82 3,f17 3,70
Sable fin 24,27 22,29 29,32 27,r:;r
Sable grosmer 48,33 44,8 46,6 47,22
N.~tière. orgapigae
Carbone %0 43,6 27,2 19,9
Lzote %0 2,52 1,96 1,61
C/N 17,3 13,90 12,4
!I.O. %0 75,2 46,90 34,'
c. humique %0 0,51 0,33 0,09
c. fulvique %0 0,15 0,39 0,27
C.. humifié total %0 0,66 0,72 0,36
Taux humifiœtion % 1,5 2,6 1,80
Cgyplexe d'~cbange en mè/lOOg.
as. 4,67 1,37 0,41 0,36
Mg 5,94 0,44 0,10 0,13
K 0,40 0,07 0,03 0,03
Na 0,02 0,02 0,04 0,04
somme Il,03 1,9 0,58 0,56
C.E. 8,8 5,9 ',8 3,25
V. % sup. 32,2 15,3 17,2
pH (eau) 6,7 5,' 5,45 5,35
.t ri
Far libre 3,20 3,28 0,96 0,28
PhClSJ?hc}n en %0
Phosphore total 1,21 0,57 0,25
Phosphore assimilable 0,144 0,006 0,006
§~~29J1 ppm 210 105 155
-109-
FJjQXUi LOB 5 (Roche mère: cpa.rtzite micaoè - Micaschiste),
Numéro échantillon : 51 52 53 54 55 56 r;n 58
AU A12 ~ BI B2g Bg! Bg2 Bg3
AnaJ3;se méœn:ique en %
gglle 13,34 9,77 21,91 26,63 40,06 46,66 48,75 61,12
Limon fin 10,78 10,91 6,22 6,r;n 1,'2 2,71 ',23 3,06
Limon grossier 6,51 4,68 4,59 4,98 4,67 5,95 5,!)J 2,63
Sa.b~e fin 29,56 25,99 2,,04 18,93 17,44 15,87 15,87 12;01
sable grossd.er 39,81 48,65 44,24 42,63 36,51 28,81 26,62 21,18
lAti.è}'S orsque
Carbone %0 34,4 20,1 13,6
Azote %0 1,89 1,26 0,98
cIN. 18,2 16,0 13,9
~i.O. %0 59,' 34,7 23,4
C. humique %c 0,33 0,30 0,24
c. :fu1vique 100 0,39 0,54 0,65
c. humifié t:ota~ rd:) 0,72 0,84- 0,89
Taux humifiœtion % 2,1 4,2 6,5
.ggmglexe d'échange en mè/109g.
ca 5,01 0,86 1,03 1,12 1,36 0,53 1,68 1,44-
Ug 0,38 0,20 0,10 0,1.4- 0,13 0,14- 0,14 0, a>
K 0,55 0,18 0,07 o,CJ7 0,06 0,06 0,06 0,09
l'la 0,14 0,23 0,06 0,06 0,06 0,06 0,04 0,04
SOJmD.e 6,08 1,53 1,26 1,39 1,61 0,79 1,92 1,71
C.E. 7,90 3,60 3,35 3,10 3,50 4,8 5,2 5,9
v. % 77,0 42,5 "57,6 44,8 46,0 16,5 36,9 30,0
pH (eau) 6,8 5,8 5,2 5,10 5,10 5,4 5,3 5;1
l.EŒ m.â
Fer total 3,50 3,40 3,90 4,30 5,0 6,0 4,0 2,1
Fer libre 2,76 2,8 3,12 3,72 3,56 4,08 2,52 0,80
RaosRhore en 100
Phosphore total 1,1.7 0,50 0,57
.;Phosphore assimilable 0,092 0,012 tr
.s.oqfre en PPP. 190 144 70
..
-110-
.P,RQFIL LOB 'ï (SUite)
numéro échantnl.on : 51 52 53 54 55 56 57 58
,.Al]BJ;me triacide en %"
Perte au feu 7,65 6,15 6,65 7,15 8,70 9,40 9,20 10,4
Résidu 64,5 66,5 58,3 51,9 38,4 30,8 32,1 24,1
Silice 12,0 11,4 15,1 18,0 24,0 zr,l 29,6 32,4
Alumine 9,)0 10,0 13,5 16,2 20,0 23,2 24,0 28;0
Fer 3,50 3,4 3,9 4,30 5,0 6,0 4,0 2;1
Titane 2,25 2,25 2,25 2,23 2,03 2,38 2,38 2;38
l'Ianganèse 0,055 0,065 0,06 0,0l.. 0,01 0,035 0,015 0,005
caJ.cium 0,17 0,21 0,19 0,18 0,16 0,28 0,14 0,17
Nagnesium 0,17 O,U O,.li 0,12 0,15 0,16 0,15 0,17
Potassium 0,22 0,20 0,22 0,25 0,29 0,35 0,33 0;38
Sodium. 0,18 0,16 0,21 0,17 0,16 0,21 0,17 0;16
s!o/~03 1,76 l,59 l,al 1,61 1,71 1,70 1,76 1,88
8l0,jA1203 2,19 1,93 1,90 1,88 1,98 1,98 1,95 1,97
-111-
PRQEtL AGE 29 (Roche mère : Jl.1icaschiste)
Numéro échantillon : 291 232 293 ~4 295 296 87
Al ~ ~ B B BG C21,g,gr 22,g,gr
APê=kvse mécanique en %
A1'gile 35,01 49,79 66,72 61,8 47,6 40,28 23,n
Limon fin 20,99 10,32 7,94 10,44 8,85 18,25 18,08
Limon grossier 7,84 8,28 5,86 5,59 5,01 10,75 11,76
Sab~e fin ~;1.5 23,53 14,87 12,74 9,U 20,04 29,14
sable grossier 8,01 8,08 4,61 9,43 29,43 10,68 17,91
lig!;iè.re oregue
ca.rbone%o 36,6 25,6 Il,5
Mote %0 1,93 1,75 1,05
a/u 19,0 14,6 Il,0
. r-I.O. % 63,1 44,1 19,8
C. humique 1'00 0,36 0,18 0,12
C. f'uJ.vique 1'00 1,45 1,78 1,08
C. humifié total foC 1,81 1,96 1,20
Taux humification % 4,9 7,7 10,4
.OpB]21cp;e d'échange en mè/lOOg.
ca 10,17 7,67 6,78 9,00 9,50 10,38 8,67
Mg 11,88 9,38 8,13 8,61 10,0 8,65 9,38
K 0,25 0,09 0,07 0,06 0,07 0,04 0,06
Na 0,04 0,06 0,04 0,08 0,13 0,08 0,10'
SClIIUIle 22,34 17,2 15,02 17,75 19,7 19,15 18,21
C.E. 22,70 17,3 16,15 17,8 19,8 19,3) 14,30
v. % 98,4 99,4 93,00 99,7 99,5 99,7 sup.
pH (eau) 6,1 5,6 5,2 5,8 6,2 6,10 6,4
~
Fer total. 10,8 13,2 16,0 20,0 21,4 18,6
Ferllbre 6,4 6,92 7,9 10,6 li,2 12,6 10,08
i.~qs:rahore en %0
Phosphore total 0,69 0,55 0,41
Phosphore assimilable tr tr tr
§qufre en mm ~90 96 66
-112-
I.IiOnr. AGB 29 (SUite)
Numéro échantillon : 292 293 294 295 296 297
JAna.l.vse triacide en %
Perte au feu 10,5 10,8 10,4 Il,3 8,9 7,2
Résidu 4J.,3 25,9 20,5 13,7 25,1 28,5
SUice 18,8 26,1 27 ,6 V,9 24,JL 24,5
Alumine 13,8 19,7 20,8 18,0 15,0 14,0
Fer 10,8 13,2 16,0 20,0 21,4 18,6
Titane 3,25 2,10 2,56 2,4 2,45 2,03
Hanganèse 0,155 0,085 0,'5] 4,25 0,2 0,1
Caloium 0,44 0,38 0,44 0,50 0,54 1,44
Magnesium 0,26 0,29 0,31 0,35 0,55 1,4J.
Potassium 0,13 0,16 0,14 0,20 0,11 0,12
Sodium 0,16 0,1.9 0,19 0,40 0,20 0,33
SiO!R203 1,54 1,57 1,5 1,53 1,42 1,60
SiOlll2O, 2,31 2,25 2,25 2,63 2,72 2,97
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0,74 7,8 Il 2,65 Il Il Il IlC 9,25 !1 ~I Il 0,97 1,00 0,77 0,4511 5,34 Il---~~ Il IlIl 1:---- 9,001 11 ,2 8 ii -;A1 5,3 10,0 4,6 Il 9,30 3, 40 1: 5,85 3,75 4,7 Il 5,7 5, fi 41 3 n '0 Il 8,8 7,90Il v,.J li
t·E.(mé)
A3-A3,gr 3,8 6,2 7,10 1 7,20 2,90
11 3,0 3,6 3,40 Il 5,12 5,9 4,2.5 3,0 Il 6,00 4,30 li 5,9 3,35Il IlB -B ,gr 5,97 3,3 3,60 11 3,75 4,50 3,30 U 3,4 4,9 Il 6,80 0,90 11\ 3,8 3,1B1_B1gr_Bg Il Il5,1 Il 4,15 5,50 13,05 Il Il Il 3,25 4,81 B~r-~cr Il Il 40 4,3 Il IlIl Il 3, 1 3,5 2,6 Il Ilc 2,3 6,15 8,5 7,5 Il Il Il Il. H Il 7,5 7,5 3,7 1,45" 2,80 Ilri Il Il IlIl li ---tI -A1 92,6 37,8 74,4 11 14,2 84,6 88,5 \175,3 72,9 34,.5 10,0 84,2 Il 77,0sup. sup. Il 88,8 Il Il sup •A3-A3,gr 52,4 sup. 57,9 1 76,7 50,7 fi 17,0 31,9 55,9 Il 16,5 23,2 12,0 20,7 Il 28,6 71,9 Il 37,6Il Il Il 32,2J % 8 Il 36,0 47,3 44 t 8B1-B1, gr sup. Il 23,0 1 ,911 22,9 Il 3,2 12,2 Il 100 sup. Il 15,3Il 44,0 Il 43,1 42,3 Il IlB -B gr-B Il Il 23,1 Il Il 1117,2 3, 2~ijr-~CT g Il Il Il 6,7 IlIl Il Il 9,2 17,7 21,5 Il Il
c 33,5 88,9 Il 61,6 Il 1\\ 29, 1 12,75 21,5 30,8 Il Ilsup. Il Il ,: sup. Il·ii Il
1. ..
CATIONS ECHANGEABLES
_ ___--_ _ ---------------------------------------A-=======================~============================== =================-=--=----=------------------------------------------------
TYPES DE SOLS
Sols peu évolués H'IlIl
Il
Sols Ferrallitiques Ir'SolsHhydromor-
3,0
1,03
1,12
1,25
3,750,6
K
(mé/100g)
Ca
(mé/100g)
Mg
(mé/100g)
Na
(uié/100g)
r (1 li 1 Illi Il' IlSur 1 collu- allu- 17 Typiques Il Appauvris Il Remaniés Il Pénévoluéa Ir'à à
roche vial . 1 Il Il Il Il I~ gley pseuvJ.a Il Il Il Il 1;1---+----+---,"~_:;__.;_--r-~~_t"h='~'"""'i"-n'~~~nr.~..;"""'~llil...==_:;_:r_rr~~~"T"'i'~~~I"::""~,...;,II;im=:~"""Y~_n:~l'="::_iii1l ...-_-;--doglIj'modal pénéj!'modal J.nduré (hydro-W'modal induré hydro- péneir'Erosion hydr01i'
Il volu~\ morphEfJ morphe volu~l & reman morph~l
1------~------t~--t'l',---;----1Ii;_·--_;_---i~i--_t---_t--__t;!_.---~---_r---i"---~---Î'----".... --
3,8 5,15 1,16:r 4,67 2,0 Il'0,55 '2,35 3,5 !:fII3,56 '4,2 1,5 2,75 !rro, 10 4,41 1['4,67
1,5 3,45 1,85 Il 2,97 0,8611 0,33 0,87 1,32 Il 0,5 0,92 0,25 0,4111 1,1 1,89 111,37
2,58 :: 0,53 0,29111,16 0,83 1,23:\ tr 0,36 Il 3,65 0,62:: 0,41
:: 1,80 li 0,5 1,82 1,03 Il 1:::0,36
Il Il 11°,250,43 0 ,170,41:: II
4, 45 II 3,9 \\ :: 0, 45 0, 80 ° , 37 ° , 35 1\ 2, 72 n
I------I-A------t-
o
-,-8-5-i--9-'-7--1~-0-,-3-8--:1':l""1-6-,-8-8-i--0-,-3-!'f!-0--,1-5-+-0-,-6---+0-,-8-5-01-11:'-2-,-6-6--1,---1-,-2-5--+-0-,-18-+0-,-6-5---H1l- 0-,-2-0--+-'2-,3-B--
ulI"-5-,9-4-1-0 , 29
A1-A 0,3 5,9 2,13 2,25 0,2 0,10 0,18 0,28 \1 0,08 0,23 0,05 0,08\10,40 0,94 110,440,10
....It_B3gr Il Il Il
;1_B.1gr_B 2,63 0,150,160,11 0,10 0,19 \\0,05 0,08 1:2,57 0,28 ::0~100,141
2 2gr g 0,37 0,09 1°,42 0,16:\ li \1,0,13 0,17
B -B Il 0,04 0, 10 ° ,06 0,05 :: ::
• +-C_g_r__c_r__---f--0,-0-8-+-5-,-3-1--I-3_,_2_5_-!!~l_10_,_4_-: ~11!.---;,.-__~-t-1-_-!\_0-'.1_-2-.~_0_-,_0_9_~I,l_?-,-0_9-_.:-0-,0-5_li 0~8~ . J _
1" Il • 11 l' IlA 1°,350,10 0,18 Il 0,460,15110,06 0,22 0,35 :10,20 0,':511°,22 0,311',0,075 0,18110,400,35
1 6 Il 8 Il 6 6 8 Il 8 Il 8 Il O'A-A 1°,1 0,0 0,09 Il 0,2 0,22110,0 0,0 0,2 110,10 0,1 0,09 0,09110,1 0,12110,70,07
B3_B3gr 0,04 :1 0,06 0,09 \1 0,06 0~06 0,12 n0,04 0, 12 1 li 0,46 0,03 N 0,03 0,07
B1_B1gr _B 1: 0,03 li 0,03 0~09 0,07:1 ~\::0,03 0,07 1
B
2
_ngr g Il 1\ 1 il 0,01 0,04 10,06 0,06 \\ Il
1 +-c_g_r__c_r__---!l_0_,_0_4-t-_0_,_0_6_-t-0_,_0_9_-+f~!-_0_,0_4_5'1-__-U.. -;_~ l-,----Jl tr_"__r~'_~_ê03 .~101_i!_.,_.~~03 L-.---t--
A 0,02 0,07 0,02 \1 0,02 0,05:\0,03 0,05 1°,031;0,36 10,06 10,13 0,04lio,05~ 0,19 :10,020,22
A1_A 0,04 0,07 0,04 Il 0,02 0,191/ 0,02 0,04 0,02:: 0,22 0,04 0,12 0,04110,04 0,14 110,02 0,06
B3_B3gr 0,05 Il 0,02 0,14:\ 0,02 'J,04 0,02 il 0,02 u,04 :1 0,13 0,12 1: 0,04 0,06
B1... B1gr _B Il 0,03 l10,03 0,04 0,02:: 1\ ii 0,04 0,05
B2 _~r g Il Il Il 0.04 tO, 045 tr 0,04 Il IlIl Il 1/ • li Il
cgr cr 0,02 0,09 0,04 Il 0,13 Il 1\ 0,09 0,06 0,15 0,06 Il 1,76 Il
" L.. -e.--...-Ji!--'-----!'---_..:.':.,., .L-_----.:,:.:..II ..I-. ..!.-...__..:;II:.-.. . \~ Il
--- ----~--_.- ~ c _
pH - FER - PHOSPHORE - SOUFRE
;~====================~==========================================~===============================================~~=============:
TYPES DE SOLS
,1' Ir Sols hydroSols peu évolués Il Bols FerrallitiqueB Il morphes
" Il,
sur
roche
-"Jr
'Qtal %
,'er
.ib:re %
CARACTERISTIQUES AGRONOMIQUES
===============================================================================================================================
TYPES DE SOLS
il' n'Sols peu évolués Il Sols Ferrallitiques Il Sols hydro-Il morphesIl Il
'sur collu al.lu.JJi Typiques ~ Appauvris :r Reman:Lés 't Pénévolués R" a psel)
.al Il lia
,roche vial V:L n, Il Il Il Il gley gleyIl
"
Il Il
il'modal'~éné-~modal induré' ~ydro~'moda1 induré hydro- péné-lIErosi- Ihydro"","
Il volu' " rnorphell morphe volué lion et ~orphel:
" ellIl
" " ::remani
Il
Il Il
"
Il
li !! l! !lement. !!
, If ,
"
, If 1
"
Il 1A1 2,17 1,89 1,02 1,75 1,26 1:0,56 1,79 1,33 11,89 1,82 1,68 1,44 1,58 1,89 Il 2,52 1,89
,T roO 1,54 0,77 0,5 0,77 P,91 0,91 1,26 0,81 " 0,63 1/ 1, 61 0,98A3-A3g r 110,35 1,05 1,12 1,19 111,12Il
"
Il
::> ° A1 1, tl 0,70 0,53 .. 0,00 0,57 liC,195 0,43 D,02 1,45 0,00 0,075 0,42 jiO,oO 0,44 Il 0,9 0,~5tbt~ %0 0,90 0,60 0,30 0,55 p,48 1l0,16 0,39 0,50 1,28 0,85 0,69 0,23 Il 6 0,27 \1 0,25 0,57A3-A3gr "0, °
..ii !! ii If Il
: 2°5 A1 0,195 0,04 0,04 li 0,009 p,01 1I0,00~ 0,04 0,02 0,01 0,014 tr 0,02 :1°,013 O,O~ N0,75 O,~
"A3-A3gr 0,007 0,03 0,01 \11°,009 tr Il tr 0,006 0,006 tr 0,02 tr 0,026::0,017 0,016 :: 0,006 tr:~~sen %0 Il
A1 1,2 2,7 1,9 Il 2,9 2,2 1I2,~ 4,1 2,1 1,3 3,0 2,5 3,4 .:2,6 .4,3 Il 2, ~ 2,2 1}/P205 1,7 1,2 1,6
Il 4 1,8 Il 2,3 2,1 0,9 1,4 1,8 3,5 " 2,3 Il 6,4 1,7 1A3-A3gr " 1, 112,1 111,9 1Il Il 1
,; ° A1 0,~9 0,02 0,04 Il 0,005 0,OO~1I0,01 0,02 D,01 If 0,005 O,OO~ 0,01 1l0,00~ 0,04 ::0,3 0,03
1
~ 2 5 Ols. A3-A3gr 0,005 0,04 0,02 0,01
Il 0,007 0,006 0,02 0,03 ::0,01 0,03 Ilo,004N \\
~-~...
ii ii ..
A1 4,4 0,5 3,1 0,7 ;>,6 113,0 3,9 4,1 1,3 3,3 1~,3 4,2 "0,5 1,8 Il 0,4 10,3
1
Ca/Mg 0,6 ~,3 Il 4,8 4,7 6,2 4,0 " IlA3-A3g r 5,0 0,9 1,3 113,3 5,0 5,1 2,7 2,0 " 3, 1 10,3Il Il
".-;3. + Mg A1 13,3 ~,5 25,1 ~5, 3 ji 11,6 13,4 12,4 :: 31,1 12,1 7,0 10,9 ii4,O 37,7 il 26,5 9,5 1K A3-A3g r 18,0 - 44,21\ 18,6 4,8 Il 7,2 17,5 5,7 Il 5,8 6,4 3,3 5,4 1:8,3 23,6 Il 25,8 16,1._- ii ii 1/ iiA1 2,4 9,7 2,1 Il 14,9 2,0 Il 2,5 2,7 2,t.;· \113,3 2,7 O,~(?) 2,1 ,,2,7 13,2 1114,~ O'~(?)I
.1g/K A3-A3g r 3,0 Il 8,0 1, ° Il 1,7 3,0 1,0 l\o,8(?) 1,3 0, 8(?) 1,0 1/2,2 7,8 " 6,2 1,4Il
"
.; li-
2 A1 1,3 0,27 0,09 " 3,3 O,tl Il 0,05 0, tl5 1,5 110,7 1,43 0,1 1,15"0,05 1,6 Il 5,0 1,00,14 2,7 JI 0,6 JI 0,2 Il 0,03 0,006 O\~ Qi131~0,08 0,4 JI 0,063 /A+Lf A3-A3gr 0,25 " 0,1211 0,02 0,15110,01 Il 0,12
"
Il Il Il Il
--.
---
-
.
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T A B L E D E s M A T I E R E s
I N T R O D U C T I O N
P r e m i è r e p a r t i e ; L E M I L I E U N A T U R E L E T L E S F A C T E U R S D E
P E O O G E N E S E
P a g e 1
- s i t U a t i o n g é o g r a p h i q u e
- L e c l i m a t
- L e s r o c h e s m è r e s , l a g é o m o r p h o l o g i e , l e r é s e a u
h y d r o g r a p h i q u e
- L a v é g é t a t i o n
L ' a c t i o n d e l ' h o m m e
D e u x i è m e p a r t i e : L E S S O L S
- C l a s s i f i c a t i o n d e s s o l s
- E t u d e t y p o l o g i q u e d e s s o l s
l - L e s s o l s m i n é r a u x b r u t s
I l
"
"
"
I l
"
I l
"
2
3
5
1 0
1 2
1 3
1 6
1 6
I I I - L e s s o l s f e r r a 1 1 i t i q u e s
I I
L e s s o l s p e u é v o l u é s
A - L e s s o l s p e u é v o l u é s d ' é r o s i o n l i t h i q u e s
1 - F a c i è s s u r r o c h e
2 - F a c i è s s u r c u i r a s s e
B - L e s s o l s p e u é v o l u é s d ' a p p o r t
1 - L e s s o l s d ' a p p o r t c o l l u v i a l
2 - L e s s o l s d ' a p p o r t a l l u v i a l
"
"
"
"
I l
"
"
1 6
1 6
1 9
" ) - ,
2 1
2 3
2 6
A -
L e s
s o l s f e r r a l 1 i t i q u e s t y p i q u e s
1
-
L e s
s o l s f e r r a 1 1 i t i q u e s t y p i q u e s m o d a u x
"
2 -
L e s s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u e s t y p i q u e s i n d u r é s
"
3 -
L e s s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u
e
s
t y p i q u e s
h y d r o -
m o r p h e s
"
4 -
L e s s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u e s t y p i q u e s
p é n é -
v o 1 u é s
"
B -
L e s s o l s
f e r r a l 1 i t i q u e s a p p a u v r i s
1
-
L e s s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u e s a p p a u v r i s
m o d a u x
"
2 -
L e s
s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u e s a p p a u v r i s
i n d u r é s "
3 -
L e s
s o l s
f e r r a 1 l i t i q u e s a p p a u v r i s
h y d r o -
m o r p h e s
"
C -
L e s
s o l s
f e r r a l 1 i t i q u e s r e m a n i é s
1
-
L e s s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u e s r e m a n i é s m o d a u x
"
2 -
L e s s o l s
f e r r a 1 1 i t i q u e s r e m a n i é s i n d u r é s
"
3 -
L e s s o l s
f e r r a 1 l i t i q u e s r e m a n i é s h y d r o -
m o r p h e s
"
4 -
L e s s o l a
f e r r a 1 1 i t i q u e s r e m a n i é s
p é n é -
v o 1 u é s
"
2 8
3 1
3 3
3 4
3 6
4 0
4 1
4 3
4 7
4 9
5 2
D - L e s s o l s f e r r a 1 1 i t i q u e s p é n é v o 1 u é s
1 - L e s s o l s f e r r a 1 1 i t i q u e s p é n é v o 1 u é a a v e c
é r o s i o n e t r e m a n i e m e n t "
2 - L e s s o l s f e r r a 1 1 i t i q u e s p é n é v o 1 u é s
h y d r o m o r p h e s I l
- 1 1 9 -
I V -
L e s
s o l s h y d r o m o r p h e s
p a g e 5 7
A -
L e s s o l s h y d r o m o r p h e s m i n é r a u x
1
- L e s s o l s
h y d r o m o r p h e s m i n é r a u x à
g l e y
"
5 7
2 -
L e s s o l s
h y d r o m o r p h e s m i n é r a u x à
p s e u -
d o g l e y
"
6 0
3 -
L e s s o l s
h y d r o m o r p h e s
m i n é ! ' a u x à a c c u -
m u l a t i o n d e
f e r
"
6 1
"
4 -
L e s s o l s h y d r o m o r p h e s m i n é r a U X à
c a r a c -
,
t è r e s f a i b l e m e n t v e r t i q u e s
6 2
"
B - L e s s o l s h y d r o m o r p h e s m o y e n n e m e n t o r g a n i q u e s " 6 3
T r o i s i è m e p a r t i e L A C O M P A R A I S O N E N T R E L E S D I F F E R E N T S T Y P E S
D E S O L S E T L E U R F E R T I L I T E
' 0 .
l - C o m p a r a i s o n e n t r e l e s d i f f é r e n t s s o l s
I I - F e r t i l i t é d e s s o l s
I I I - C o n c l u s i o n s
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A N N S X E s : R é s u l t a t s d ' a n a l y s e s
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I l
6 5
f t
7 1
"
7 5
"
7 8
r i
8 2
" 1 1 8
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